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▲rrMtation «t pardca
Dimanche, le 13 octobre coorant, 

un fort joli couple aVniV.jait de 
l’oughkeepaie, une petite ville si* 
tuée à cinq ou su mille* do »w- 
York. Un jeune homme ou nom de 
Harry Coaldeet, enlevait sa lemme, 
Maud Harnaon, eue jeune Û!le fort 
respectable.

Le j £re de cette dernière est gé­
rant général de la National F*’.ik, 
de Poughkeepsie, et Cgaideet était, 
Jusou*à c^s derniers jours, à l'em­
ploi de la même banque. 11 avait 
débuté comme messager clans cette 
Institution et par aoif intelligence, 
il avait réussi à monter en grade.

Grâce aux relations que sa posi­
tion lui permettait d'entretenir 
avec la fille de son gérant, il ne 
tarda pas à en être épris, il y eût 
réciprocité de sentiments. A la fin. 
comme le père s'opposait à leur 
union, les deux amante décidèrent 
de s’enfuir.

Ils laissèrent Poughkeepsie le 13 
conrant et se rendirent à Syracuse, 
N. Y., où ils se marièrent. La fa­
mille de la jeune dlle lança des dé­
tectives à leurs trousses et le frère 
de Maud Harrison qui est lui-même 
à l’emploi de la National Bank ac­
compagna les agents de police par­
tout où ils allèrent.

Se sentant serrer de trop près 
l'heureux couple vint à Montréal et 
y passa plusieurs jours. Ils se sont 
d'abord rendus à l'hObel Windsor; 
mais le lendemain de leur arrivée 
ils allèrent loger dans une maison 
de pension privée dans la partie 
ouest de la ▼iile.

Mais hier matin, le frère de la 
jeune fille arriva â Montréal et se 
mit en demeure de la faire arrêter 
avec son mari.

Ils étaient tous deux pour prendre 
hier soir le train du Vermont Cen­
tral pour aller dans un autre en­
droit où ils seraient moins exposés 
aux yeux de la police.

C’est dans l’un des chars dortoirs 
qu’ils ont reçu la visite des détecti­
ves hier soir. Le frère de la jeune 
fille les accompagnait.

Ce dernier en voyant le jeune 
couple se ravisa et crut qu’il valait 
mieux pour l'honneur de sa famille, 
de les laisser en paix, maintenant 
qu’ils sont unis par lis liens du ma­
riage.

Maud Harrison est une très jolie 
femme qui possède en outio d’une 
multitude de charmes, une fortune 
d’audelà d’un $1,000,000.

Elle a atteint l’âge de majorité. 
Elle est parfaitement libre de dis­
poser de sa richesse comme elle 
l’entend.

LA QUESTION DE L’AVENUE 
DES PiNS

Ajournée an 11 novembre
Les commissaires des expropria­

tions de l’avenue des Pins, MM. 
Donovan, Joseph et Fairbaira, ne 
sont réunis, hier après-midi, pour 
entendre les plaintes des cotisés. 
Les protestataires prétendent que 
plusieurs des propriétés taxées 
sont trop éloignées de l’ave­
nue des Pins pour dériver 
des avantages de cette nouvelle 
voie; que dans quelques cas le ré- 
ildu était colisé autant que presque 
tonte la propriété ; et que des pro­
priétaires étaient taxés pour plus 
le terrain qu’ils n’en possédaient, 
il a été suggéré un remède â l’abus, 
c’était pour la ville d’agirde la même 
manière que dans le cas delà rue 
bte-Catherine, c’est-à-dire que la 
ville devrait payer la moitié des 
expropriations puisque l’améliora­
tion profitait à toute la ville. Il a 
été finalement résolu d’ajourner 
l’affaire au 11 novembre afin d’arri­
ver & une solution quelconque.

LES CHIENS 7ERRENEUVE
N existent guère en Amérique

Un journal américain dit qu’un 
amateur de la grande république 
est sur le point de faire venir d’An­
gleterre une paire de chiens Terre- 
neuve de race pure. Il ajoute qn’il 
n’y a pas sur le continent améri­
cain douze chiens Terrenenve pur 
sang, qu’il faut aller dans l’île 
même de Terreneuve pour en trou­
ver encore.

Les chiens noirs que nous con­
naissons aujourd’hui sous le nom 
de Terreneu\e et qui sont généra­
lement laids, ne représentent pas 
du tout la belle race dont ils por­
tent le nom. Le Terreneuve est un 
des plus beaux chiens de l’univers.

Chez les Chartreux
Il y a en ce moment à la Grande 

Chartreuse, en France, quatre Ca­
nadiens. < e sont: MM. Desiong- 
champ, Théberge, Viau et Cho­
quette. Ce dernier pratiquait com­
me notaire avant d’entrer à la 
Chartreuse.

Grave accusation
Le grand connétable Bissonnette 

a arrêté, hier après-midi, un jeune 
homme appartenant à une excel­
lente famille de la Pointe Claire, 
ce prisonnier est accusé d’avoir 
•ommis un faux en écriture. Le 
Juge Lesnoyers a accepté un cau­
tionnement,

Mort au pénlteneler
Ou annonce la mort de L. H. Mi- 

neau, de Louiseville, condamné le 
24 juin lë91 à deux ans de péniten­
cier pour faux. Il était l’agent ds 
la Banque V ille-Marie à Louiseville.

Mineau est mort subitement mar­
di soir à St-Vincent de Paul, vers 
neuf heures, dans sa cellule.

Mort doue novice
Hier midi, est décédé à l’hôpital 

des bœurs Grises, rue Guy, Soeur 
Ciarinda, née Clarinda Senécal, de 
Ste-Julie, comté de Yerchères. La 
défunte était âgée de 26 ans. Elle 
était novice et devait prononcer ses 
derniers vœux dans deux mois. Elle 
sera inhumée vendredi à hr s. du 
malin, A Ste-Julie.

Cue page do roman
Le constable Murphy a arrêté hier 

•oir, à la gare Windsor, deux jeu­
nes gens et une jeune fille. Tous 
trois semblaient de très bonne so­
ciété et attendaient dans nne des 
■ailes de la gare le départ du train 
du Pacifique pour l’Ouest.

D appert que la jeune fille appar­
tient à cne respectable famille ca- 
nadienae-française, de Jôliette, et 
ai Tl y a tout un roman là-deesona. 
ELo aurrJt cédé, paralt-il, aox pro- 
mm** de mariage oue lui faisait 
nojTuae homme, airiTé dernière­
ment des Etaid-Unia.

Intéressante carrière don Canadien 
français

P.olub-teR, 27— Un Canadien- 
français, M. Vital Hoche, demeu­
rant 311 r.e ho well, a célébré, 
le l'-'iue auulv<.r»uire Je ta nais­
sance.

Ce vieillard, presque centenaire, 
et: né à Nicole:, le 35 octobre 179-L

11 vint à Kochesier il y a en­
viron 66 ans, et s * livra au com­
merce jk sqj’en 1862, époque à la* 
quelle il te retir «.

1 e 10 j ll»ei 1&2S, il reçut sa no­
mination do sous-liei.tenant ai 
2ènie bataillon de Dorch ster, 
laq elle portait la signature de 
George, Couite de Dalhousie.

Le 17 avril 1>31, il reçut une se­
conde cornu ission de sous-lieute- 
n.int dans la milice du comté ue 
Beauce, portant la signature de 
Matthew, Lord Aylmer.

Quelques années plus tard, il fut 
nommé LeuU nant. Pendant les 
évènements de 1630-37, il donna des 
preuves de son j a rlotiame eu ou­
vrant ses portes à tous les réfug és 
poli.iqucs qui cherchaient un asile.

M. Hoche j rit une grande part à 
to it ce qui intéressait les Français ; 
en 1SS1, 11 reçu la députaiion Iran- 
çaise aux chutes Niagara, à l’occa­
sion du centenaire de Yorktowu. 
Jusqu'à ces derniers temps, dix dos 
ancêtres de M. Hoche ont atteint 
l’âge de 1ÜJ ans.

ba grand’mèro a vécu jnsqu’à 104 
ans, ses cousins de 100 à 103 et son 
frèfe, qui est mort il y a quatre ans, 
aurait eu 100 ans s’il avait* vécu 
trois mois de plus.

M. Hoche a six enfants : deux 
fils qui résident en Califoruie et 
quatre filles qui demeurent en 
cette ville.

EXPLOSION AU HAVRE
D un dépôt de cartouches

Le Havre, 27—Le joli village de 
Ste ââresae,.'Lux portes de cette ville, 
a été mis en émoi, hier matin, par 
uno violente explosion. Le dépôt 
de cartouches poi.r le fusil Lebel 
venait de sauter. Il y eu avait une 
quantité énorme en magasin. 
L’anxiété a été grande tant que 
l’on n’a pas connu exactement la 
nature de l’accident et les dégâts 
qu’il a causés. Personne n’a été 
blessé, mais le dépôt a été com­
plètement détruit et nombre du 
vitres des maisons voisines ont vo­
lé en éclats.

Le " Er:t annia "
Barrington*, N.-E., 27—Le va­

peur “ Britannia ” est co .16 à fond, 
près do l’île du Cap, A une profon­
deur de 1b à 20 pieds d’eau.

Il se trouve exposé aux vents de 
l’est et par là aux brisants. On 

1 attend d’heure eu heure des ou- 
| vriers de Boston pour faire des ré- 
1 parafions temporaires et mettre le 
; navire à sec de manière à pouvoir 
. le conduire dans une cale de ra­
doub. L’opinion générale es. que 

« le navire a frappé un lécif caché. 
| On ignore si le fond du navire est 
beaucoup endommagé.

Fin maiheurcuaa cl un jeune {.argon
Halifax, 27—On rapporte que le 

fils d’un forgeron, nommé John 
Brown, a trouvé la mort dans 
des circonstances singulières, 
ba mère lui avait ordonné de quit­
ter le salon et d’aller à la cuisine. 
Quelques instanteaprès.nu le voyant 
pas revenir, elle alla à la cuisine et 
trouva son fils étranglé p .r l’essuie- 
mains enroulé autoir de son con. 
On ne sait pas en< ore si cette mort 
est due à un accident ou si c’est un 
suicide.

La révolution dors la République 
Argentine

Buenos-Ayrrs, 27—Des dépêches 
reçues aujourd’hui de (. orrintaf, 
d.sent que les rapports annonçât 
qu’une insurrection avait eu r.t% 
dans plusieurs districts de la pro­
vince de Corrintcs, sont faux.

Suicide par chagrin
Lexington, Ky.,27—Un citoyen 

bien connu ici, M. Charles Martin, 
âgé d’environ 30 ans, s’est suicidé 
en avalant douze grains de mor­
phine. On attribue la cause de < e 
suicide à des chagrins domestiques.

Accident de chemin de fer
PHILLIPSBUBG, Mo., 27—Un train 

de passagers du chemin de fer St- 
Louis et San Francisco, a déraHlé 
à un mille d’ici. Le char aux ba­
gages, le char-fumoir et deux au­
tres chars à passagers ont déraillé 
et sont tombés sur le côté de la 
voie. Deux employés du train ont 
été tués et quatorze passagers bles­
sés légèrement. On attribue cet ac­
cident à la rupture d’un rail.

Gendre vs Belle maman
New York, 27—Un amusant pro­

cès vient de se plaider à Rochester 
(New York ). James Cook, un jeu­
ne fermier, poursuivait *a belle, 
mère en dommages-intérêts pour 
lui avoir aliéné l’affection de sa 
femme. Après nne longue délibé­
ration, les Jurés ont déclaré qu’ils 
ne pouvaient pas s’entendre pour 
rendre un verdict et tout est à re­
commencer. On dit que huit jurés 
s'étalent prononcés en faveur de 
Cook tandis que les quatre autres 
seulement ont pris le parti de la 
belle-mère. ________

Civils et soldats a Berlin
Londres, 27—Le correspondant 

du Tirrwê à Berlin écrit à ce journal 
que, samedi dernier, une sentinelle 
a tiré sur un civil, dans une rue de 
Berlin. Les journaux radicaux de 
la ville dénoncent en termes amers 
cette nouvelle attaque d’nn soldat 
contre un civil. Ils demandent que 
l’on soumette à la diète la question 
du droit de la part des sold ils de 
faire usage de leurs armes à feu.

La petite vérole
New-York, 27—Les inspecteurs 

du conseil d'hygiène de New-York 
ont déco vert pendant la journée 
de mardi huit nouveaux cas de pe­
tite vérole ; mais bftions-nous de 
dire qu’il n’y a pas pour cela le 
mo ndre danger d'épidémie. Les 
malades, tous Italiens, ont été 
transportés en tonte hâte au River­
side Hospital: les maisons dans 
lesquelles Ils demeuraient ont été 
désinfectée*, et tous les autres lo­
cataires de ces maisons ont été 
vaccinée. _____

L Titrer on Bceese
Edimbourg, 27—Un froid rigou­

reux sévit en Ecosse. Le# églises 
sont encombrées d’une glace 
épai sse et les neiges couvrent les 
montagnes du paya»

D-a* ix 7c avenue a New York
Nrw-Yo k, ÎT—Un jeune vaurien 

de dix-ueuf ans, Frank Donohue, a 
été traduit devant le tntunal de 
police du Jefferson Market, à New- 
York, eoue l’accusation de meur­
tre, pour avoir caosé la mort d’un 
nommé Thomas O’Connor, âgé de 
vingt-huit a> s. qui demeurait dans 
la 7e avenue, près de la 17e rue.

D’après la version donnée par la 
police au tribunal, OVounor qui 
passait pour un homme paisible et 
inotiensif, étant allé passer la soi­
rée de dimanche chesdtsamis, ren­
trait tr .nquilleu eut chez lui avec 
sa feium*», lorsque, au coin de la 
21e rue et de 1 i 7e avenue, il a é 6 
a ordé par Dono.ine, qui ne le con­
nais» it que tie v.ie, et qui lui a de­
mandé de 1’.argent, disant qu'il 
avait faim et qu’il ne savait où 
aller coucher.

“ Laissez-moi donc tranquille”, 
lui a répondu O’Connor en es­
sayant do passer outre. Mais il 
avait à peine prononcé ccs mots 
que Donohue lui a asséné un coup 
de poing si violent en plein vis ge 
qu’il l’a fait tomber aux pieds de 
sa femme. Don hue sYs1 enfui 
aussitôt ; mais tl a été arrêté q id- 
q. es heures plus tard. Quant à 
ÔVonuor qui s'était fracmrô le 
crâne en to i haut s r le trottoir, il 
a été transporté au New-York Hos- 
I liai où il est mort pendant la 
nuit.

Au tribt nul de police, le jeune 
meurtrier a eu IVffronterie de pré­
tendre qu’l s’était trouvé en état 
de légitima •'"•■nae ; mais il n’en a 
pas moins été écrouô jusqu’à plus 
ample informé.

La santu do Sa Majesté
Londres, 27 —Le Daily Teleyrciplu 

à prooos cUa rumeurs co»« ern mt 
la santé de la reine Victoria, dit 
qu'il est autorisé à nier que bn Ma­
jesté soi.fire ou de l’iiisomnio ou 
d’un pénible frisson, m:.is qu’au 
contraire elle se porte très bien.

Révolte probable a Haïti
Panama, 27—l a discorde à Haïti, 

qui existe entre les partisans du 
gouvernement d’Hippolyit* et ceux 
du général Mannngat < n est venue 
à ce point qu’une révolution en ré- 
s Itéra probablement sous peu con­
tre Hlppolyie.

Faillite do M. Rolland 
M. J. B. L. Holland, marchand do 

chaussures, de la cité de Montréal, 
a fait cession do scs biens, pour le 
bénéfice de* ses créanciers, à la de­
mande de M. Avila Corbel!, manu­
facturier de chaussures du même 
lieu, avec un passif de $800. La de­
mande a été produite et la cession 
reçue le 25 octobre 1892, et M. A. 
Corbeil a été nommé gardien provi­
soire.

Les principaux créanciers à cette 
faillite sont :
A. Corbeil, de MontréfC, y-ar

acompte.................................... $234.00
F. O. A. Mclndoe, de Mont­

réal, pour jugements et
frais......... ................................. 112.00

La corporation de la cité,
pour taxes............................. 59.25

Gédéon Constantlneau, de 
Montréal, pour lover au
1er novembre 1892............... 26.00

D. Latour et Fils, de Mont­
réal............................................ 20.00

La Salsepareille
d’ÂYER

Est supérieure à toutes les autres
ptvparalions se disant dépuratifs du 
sang. La promu ru de toute*, parce 
que le principal injrtvdient employé 
à ta fabrication est IVxtrait véritable 
de la racine do salsepareille de YJIon- 
duras, la variété U plut riche en

Guérit le Catarrhe \Z''îù-m*
Aussi, parce que la Bardane Jaune 
est cultivée expressément pour It 
t ompagnic et est toujours fia ho et 
do la meilleure qualité. Avec un 
soin égal et judicieux, chacun des 
autres ingrédients est choisi et com­
bine. Elle est

la Medesiae Supérieurs
parce qu'elle est toujours la même, 
en apparence. et effet. Elle est 
grandement concentrée, et de petites 
dose* seulement sont nécessaires 
Elle est, en conséquence, le dépuratif 
du sang Ir plus economique qui ex- 

isto. Elle rend 
Guérît les aliments nu

LES SCROFULES
sommeil réparateur et la vie pleine 
do bien-être. Kilo recherche toutes 
les impuretés dans le système et les 
expulse sans faire do mal par 1rs 
voles naturelles. La Salsepareille 
d'AYER donne ù la démarche l’élas­
ticité, ci aux vieillards et aux in­
firmes. la santé, les nouvelles forces 
et la vitalité.

La Salsepareille
d’AYER,

P'lrwr*» par !» !», J C At*t k Co.. Lawrll. Ma«. Yrt.ùi - |>*r lu* r, DrofwUta» l’ri» #i. «is Itacon», §A

Elle en a guéri d’autres, elle 
vous guérira.
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rtlnun: • u «l«-ux h • r«*s n #-J« 1«- rJJ. Non»

.n <i un eu •ni lqu«' K' IH.'ll
) Int » t * «•rrlloirc. P» u- « <m«li-
tian « : .1 till] . *dn / Tlio V «mmo 1- raiior
Mknnfai nrh K' « U Cp M i». ‘.‘(ij •Jno

IXH KIÎ -La moltln d un l'tng* situ - un 
J.a Phc»sk. bien

On dit que la gloire est une vaine 
fumée, par contre la furuéo du ci­
gare Reliance Rosebud est uno 
jouissance solide et pure pour le 
fumeur. 297—6

Les nouveaux mariés
Ou ceux qui front sur le point de 

se marier et qui ont besoin d’un 
ameublement de chambre a cou- 
c-her, de salon, do salle à dîner, etc., 
peuvent acheter aux conditions les 
plus faciles au grand magasin po­
pulaire < e F. Lapointe, 1551 rue Ste- 
( atherine. C’est Ul que vous trou­
verez lo plus grand choix de meu­
bles, pianos, tapis, prélarts, gravu­
res, etc., etc.

Ceux qui achèteront pour argent 
comptant auront un préseut ou un 
escompte liberal.

Qu’on se lo dise. 296—jno

Union Nationale Française
Maison do Refuge,Société de Bien­

faisance Française, 42, rue (’adieux, 
Assemblée Générale Annuelle, l es 
membres de l’Union Nationale 
Fr. nç lise sont convoqués pour lo 
dimanche, 30 octobre à 2. hrs. p. m. 
Rapport du Président pour l’exer- 
cicc 1891-1 *>92. ]• lections Générales ; 
réunion à la maison de Reftige.
297—6 V. Olivon. prés.

—Les plus jolis manteaux pour 
dames, jeune» filles e; enfants sont 
vend us très l»on marché à la Ville 
de Montréal, coin fct-..aurent et 
Ste-Catherine. 295—6

Dr* Mathieu et Bcrnlcr
Chirurgiens-dentistes, 112 Champ 

de Mars—Extraction des dents par 
le gaz et par l’électricité. Les den­
tiers sont préparés d’après les pro­
cédés les plus modernes. 146—Jno

AVEKTISSEMKNT. - Dfmandez h rofre 
pharn i 11 Comme de Olbt>on* pour 
f,- « nr le niai do dcuU. Ne prenez pa» de «ub* 
sdiuL

di-axil* «h s bureaux do 
ei'h.lr'-. clmufT''a lu \ «{icuir. jwiuvant «orvir 
romiur biirc.iU ou nllod «‘chnntlllon, a’adrev 
n‘r a T. Borthisunio, bureau do La Piucshic, 
71 rue St BH—jno

VVRNDRB BdRvies ooavstfts, Qeébse 
br.iarris. Conooniea luiicsi*». exprooH do 

Uni 1rs RTnmleur*. r' rriiamtiun* do riU" iccn- 
r»-*. U. i.afoud. Zzi cl '.’Jii rue (’odieux. 
Aussi binfifics ûo à'-oondc mum a vendre.

.

\ VEND H K. hôtol -. n d • iront*. msjHMlna 
de fruit* et contiferlex et aiitrot W’rfo» 

d utruirv. H. Il ini.-». VSV rito ( aihcnnc. pr« i 
de b; rue Ht Urbain. A louor dan- diflbrente* 
pa-tris do la ville : inaîs.>n-< tucublce* ou n<m
meublé**, logiMit» ut*, idianibrew. Cl :m

VLut KH—Haul de muison. S chambre*, 
tri pur moi*. Ulb rue Drolet. l'a* do 

taxes. S adresser *ur les lieux. l”-4 -iU'T

VLOU KR. une grande < harnbro meublé* 
au Nu 17»4 rue 8tc Catherine. ü.'»H jno

VV |;n Dit K H- fcl't.batu, res’aurnnri, épi­
ceries. lup.,;asiMH de fruit* rt ciRaro*. tou- 
frusni «n nmin. Toutes pcrMinno C'-Himnt n’é­

tablir. pr» sentez-vous au bureau de H. Ko- 
berî, lisent. 25 rue St .Inooiiei». et vou* aurez 
cntkre «a lia faction. 3e ne charge aucune 
commlssi'in._______ __________WS—Jtio

\CHETKUltS. a i TENT ION Ta » • •
vous «pargner de mettr® un pro-» m 

tant pour aeneter : b.Uel, latr, restauraat, et»*. 
J. ('antelll. 1572 rue Notre-Dame, en face du 
Palais de Jn«tice. hocciip® Pp^rieiomest «lo 
cette ligne. Une virito vous rn Jugcrc/.. Au 
cuti dt lxiursé pour mon trouble*. £3u -jno

A VENDRE, bétels, restaurant*, épicerie*.
magaalnK do cixares. luifonriatU':oi 

en* luit es. S'adresser a K. P. Plante, 18L4 
Notre-Dame. ______ ____________ MO^-if _

VLOt ; !.. N'o ri r ue SI Hub rt. 3 •
chaufTuito a loau cliaudo u la ehur^o 

du proprietaire ; nia lioration* n. ode me*. 
Ijoycr réduit fri occupation uumédiate.

____  SS *op jno

V VENDRE K -a;,êf. l* ’»■•! sso h allumer 
do lien'.'•••'«on ‘ ci les crou/e* «f l«<i* 

f 1.50 ; {pour iHifelcs» livr«s promptement: en 
ou'il v n de mieux pour I'M*. TfTi-phone Dell 
821L llenderjon Fitues, W4 rue William.

2^3 Jno

VVENI'ILK Une machine k coudre. No 
io Whecier ^ \VH*on, tr-.-K peu d'usure, 

n. .i u t coût:- $70 ; exrcUenie ma* bine pour un 
fAl!l**ur. Prix t n * rnodero. Sadren er 1M> rue 
d*1-' Allemand*. _____ 302—Jno

A VENDRE Une belle Jument noire de 
J\ MÂ irïhle nrintenïps pni-!i lin. Uondi 
lion* faciles. S aureosor au No 542 i/wça i he- 
tlere. _______ 394-Jno

A VENDUE, un tn'* bon piano k grand 
marché. Sadrossor 1)21 Mitonne.

\I/)UF.n Plusleur* îiefi*^ lo:r*tr.enU tré* 
confortable* sur la ru«* Sto Knzabotb.pn * 
de la rue Vitré. H adrer»*er 1MW Ht* Catherine.

_________ m-$

V LOUER—î nouveaux rnaKo^ins. 27a et 
37c rue St Antoine : trég Apprui riéx 

pour un ptiotofrrapbe, un marchand tafiieur
ou un nwitfii-in de man-handioe* freebes.

| Ix>yt r Inm marché. Se préaeniera 37h rue Ht 
Anfàne.____  tik—Z

\VENDRE 4 bon marrhé, un bon cheval 
de «ans, sain. S adresser à A. Fluet, 

ayi rue Craig. ____ 3PS- 2

\ VENDRE, un haUt A queue arer resté 
p<;ur un homme ru'-suront 38 pouce* de 

poiti inc. U#-, vrt-ruent* aont en l>on ordre, 
prix fit*. On p* ut les voir de « heure* a 7.5) p. 
m au No L31 haut de la rue St Châtie* Borro. 
inée. SM 6

ON DEMANDE d" lion* n*enri uelif* 
|»our v» n-lre lo* ariielc^ (b-iiiénairo le* 

p:e> iiiil'*-qui M.l. n; sur lo marché. S'.idrvs- 
I-. f cbalubrt 3. .No 242 rue St Juvquc->

'2I« iuo

» «VERS

HOURItUItE SI vous nvex !•'■. moublesà
faire relHittlTer et «le* runtelaM a faire 

r. imti i . «I • z rbex <'.iiuillo Aubry, ‘-''t.'*» mo 
St* Uullierilie. nrr idelu rue Pei-l. IK»7-|uo
"VTOU - 1;K< EVf'N'- nirnfriw-llciiient do* 
.^4 ]i \ rr < oiitenarit tantôt* h sdcrnb i ••- mu. 

dm Ct pntiou- Hipuluire-. deroilpiri < box Jhi. 
McAr ii. libraiixj, 2 î.ü rue Notre Damo* 
Mw triaU ‘èü jno

In a sloN - \f«d«mo A. l.efranvolK, uatde- 
malado pour damo- ; px url'in r(»nforta- 

bleovt le-••oln • ii. - nieillonr* niMocln* : xtrle- 
I* lornMirive. Uuiidllioriü fu< ilo*. No 78 rue 
St Bon.inique.________  _ 388—40

IFK.MM . n tard! le SS courant, ai e ht aras 
contenant un» Hoiutnn d’ariribi rt des 

i » ;Ufr. La i» ; . tinii» «mi la ropnort«-ra h ma 
dnuin Aloxifr Grant. No2u Petite ruu St An- 
t‘'ii»c-era r<coiupeiiM c. 2PU 2

1JI.I s i l'.Ults loiçénentii, grand» et pctlri.. 
.Vi Fori rir. «

1TNE IinNNi; uiodcji demande de l’on vrn- 
a ( MiKl» . ridrefruer 2!» Ht (inliriei.

:H- i_

\7<)UH pouvez v beter » bez H. f*rdoux. un 
land' u \ alii"' f rj'W pour fTdü, un c-ou- 

p a deux • .• • •. valunt fT'-". pour f l75, un 
r< ‘ it f3A0, pour 31
ne iiiuiuLieiidruiin coi prix que pour d i<-i a .1 
Jour*. __ __ _____399 3

A LFRED BEKN
vrml Je Ui.irre Kori Je mieux COnfeeflnnné 
d.<n«l«;PV»: - elilier. le fhn.IHi: ^ Mrl'l ls 
IjOCH. 11 I • f- ! a "fl cnlTre fort d lirm i'n.n 
(bu. f|ia !'onquo « i de n ini|)Orl e «(Uei patrun 
aux pnx le h i. .r, ici-. 2 JL ruo St Jwtcquo*.

BS ,• .

SYSTEME DE COUPE . I de eoqlui- de
Mm - Kello^c. ine*lad!'* a l'Erp».:ti«n 

I'nlee-soiled ■ Pari*. ( «■ eyelerne Mirnjiie e» 
»ur ovite i a.,urlenie;»». En huit 'oumde Iccoim 
toute drnie ;.'U' .liera p« r *•< llo» e»;- nrui 
teaux «-t robe- .j ..j.r- - . - ; - ■ »rn qui con * l'd o 
dan** !<• liianieîiMT.t *1 un O'itib.qre. En-ej/cé
pur Mme I* )'rufeKveur HAKON, No n1."» ruo 
Ontario. __i^T Jnu

X. JM !.<>>’ & CJI20
Mni f band - do cbAHAsurM

ISC2 RUE 240TP.E DAME 13*2
Coin de ]a rue Wood yard. Montrée*. Tony 
Oixlre exécute avec wont, pruuiptriud» • ! * him
pris, 14

P. DESLAURIERS
Agen' »I imm»nh'.fs nKent ff'-nenfiet 

C’ollcf.eur. Condition» facile*.

No 7 Piace d’Armas,
2>JG -U

Montréal

Vraiment, co qu« 
•ou* venon* de voir 
tient de la mo^rri ; un* 
de noa con naissance*.

___________ ___ homme jeune encore.
jf - qu avait les f hc’.eux
wAi \ gr,-. nou- æ ure qu 1
4 * Çl a ÆaorJJ P3" M rv i de

>^te:afire e; qu'aujour> 
d’hui cheveux ont 
rtpri* leur couleur no- 
turebe et leur ;n*tre. 
li dit A'étrc aervl d'un 
article de toilette d'na 

parfum tré» agrahle, connu »ou* le nom de

RENOVATEUR PARISIEN DE

LUBY
Chez tous les Chimistes, 50cts________ 254 __________________

VIN ST-MICHEL
TONIQUE, NUTRITIF. FEBRIFUGE ET 

RECONSTITUANT

\ VENDRE Pierre crmcae^-e pour béton 
et chemina, gravol» propre et .-onvena 

bb pour trottoir» en béton et cave*. Bon ^ra- 
vol* pour toiture», Ral.le de maçon» et pefit.» 
gravoi-. R. L K. fPrathy et Cle. Tf-mpl» 
Building. Clow rue Jtose de Dmo. .wt Henri. 
Téléphoné 2299. _________ SW—Jno m*

BRIQUE a VENDRE pour être livrée aux 
dépota du C.P.R. : *©ft au Mile End ou 

a Hocheiog*. >*f> mille tirtquea dure» et mol­
le". Pour f-i hanf iilon» et condition* »'adce»*>.:r 
a A. Kobila.lle A < ie, épicier* en gro*. 212 rue 
Ht Pau). Montréal. 298 5

(1HAMRREH et pension. No 47 Bt I>eni*. 
y______________________________ 307-15

t'HAMBRES et p*.n*ion. 91 rue Haint- 
/ Déni*._______________________ 391-10

J Al 4db acheteurs pour petite* maLion*.
J. A. Cbariond. 70 ru« El Jaoque*. 

________________________________ 113-Jno
V. ROY A. Z. L. GAUTHIER

Architecte* et Ev aluateur*. ont transporte 
leur» bureaux au

No 130 Rue Saint-Jacques
• la Banque d Epargne.

I M. VICTOP. ROY, U. L. Z. GAUTHIER. 
E*v. 4c pioneber. Lihambi • 3 et L

_____________HS—Jno_______________

JOSEPH DUCLOS
Agent Géof'-ral et EvalaKar 

ACHAT ET VENTE DIMM EU BLES 
Prêt* d arareni *ur propriété

35 RUE SAINT JACQUES
batibse de vktksdard

Té^phon* 2Ku mi» jno

PIERRE HAMELIN
mar.nfn» t ifede tonmngc. découpage, molv 
lat-'c. '1 oujon. i < m tnair.-< un a*»orti mc-nt d* 
mou i ur<. . c>‘lr pl'Hhe*, c‘j-, AnU’< 
ci.aire» décoration d églite, »ur bol*. Au*»i 
tou o'iv u' er. p.;iti'. c.mre*, chiptf-.i’iv, 
n.ouiur- a (-‘t-. rue St Ar.dr4. Mont­
re*»». '!«>. pboné ilcll Oiil luiMiV-b-Jn*

Elixir RésiMx Pectoral
Véuîe* VOti* fl» 

pin» tou after T Pal te* 
tiMar» <Jn i’nistr F.»*»n^n« 
ral, i* grand re­
mède <)•> rimrrnntr* 
ri TOUX, I* ItWU 
.M K et autre» «r< r.

, l;or a de la Gorge et 
ijd' « ! ou mon a. |

I** nombr*tizc*r- ' 
tlfli-at* émanant de 
citoyen» éminent*, 
de membre* du 
erirg*. d* eommu- 
naurif» retlgleiiee*, 
d» »n-dcrlrt» SI*. 
fO»gne« attcai^nl 
l'cflfcocitd m*rvrll- 
leu** de o*U* pré­
paration.

A défaut d'e«rac» i 
unons re donnons 

____________ “qo'» l*o«rUflcaV*ul-
•anûuEJicêÂwiAtt. T*nlî

Montréal, «7 mars mm. 
AptMi avoir r’'"cc,nna!'-'ir.ee de laoompo- 
ftlllon de l'EMxtr U«-a(.i»ux fertaral,J* 
er* ■ d* to ou <. voir dele reoommander 
*r>mn*e u& excellent remède oontr*i*»*ir*- 
•U o b* d** pounioi.» »n générât

N Tapau*, M. IL rr</t»»9Mr ri9 rUimtt
è l'UnikATfUé LapàL

Argent ! Ar^cut ? Argent ? jk prvfr

in;; r

une Liard.

lo» prlnri-Rorornmand* *ox maiade* par 
paux médocinft de Montreal.

j n renie aex tou» le* pharmacien* «t 
dera

M0NGESAI3, B0IVIN
Agent» pour 1* Canada

:l*Si£ÏÏSB
OŒ ■J"" 04 VEUTE CHtZ

ODDS liSPRIKSIPAl/X MARCHAND

h îeiie piftset — 25 mlin U Isoteilk 

L.ROBIÏÀILLE. Proprietairi
_ .Jôliette. P. û.. Canada.

PLUS DE DYSPEPSIE
Ni de mauvaU* 'i:ir'-vtio* »"*0 la LIQUEUR 
D'OR. Wacommaud** •» appronvée par .* 
FactilUd* MaSert-ie de Far^ Prit, SS et*.

b* trou v* ebo* ions 1m p.-armv;i*aa
Vï-^a t,

MONEY TO LEND
\iuii* ovnii» «h-< inontanl* r<Mi»itliarahlé* * 

préUir »ui UU en voie »lo coii»ii-ui*tltm.
A. 4». R«»MS A » O,

V~ jim MuiulniM Ituiblm.
AH DC I.OKI371EH

Artlcb - »li- Inilcttc l'our ina««u'uri. Utieml 
•n » faille u oretnv I7<M1 Nuire-Damo. '.NV jno

.1. v. ri 11 h i : r
Agi ni «perlai d n --urance. «ur fr .i. \ le rt 
»»■ ■ Id ni. illitiioul '• i‘ *t m ■

liutoau »!.• phi'-eittent lh-ll Tel. s.1, i
3124 rtue Nctro-D.imo

llffridenci- M.' rue la ll••le. Elo Uunégoinle. 
171 Jno

«•ariLTSjtfia.
I'. liUiimlU'ri

ARcn» nérnl évaluateur. A chat, von 
U-M lintiirr lit mm eu nie», Prêt* 

d argent *ur Immoiibloe, et«\
No 7 Place DArnioa, Montreal 

Rntieee «b- la Duuquu J.-t uriiar 
Chambre No 4. US (no

LETOURNEUX FiLS & CIE
(n umc)

MArtCHANDd-rcrtnoDNicns
250 u 205 Ruo Saint-Paul

____ MONTUKAL llljao

H. A. MILLER
rcintn* de mvivona «» *..... « i»« •* l»

ée*ux, InptK-lrr et dt» nrate ir. l'oraOff, 
vitiior. Imitateur, blmi b

Obô Hül SIE-CAlUtrilNE
SU

J. K. LU HUNT
ArcHifactc «t Moaurour

IG liUi ; S iV! ACC^UKS
LllAAlliicK No a

______  SS-jno

LE COCTEUR P. PHILIPPE
Ancien l»»U:rne d»-- ildpitaui de l’eri». I..»u 
feiU. dn lu F'a» ullé »1«> Ibiri». Méü«v-iuc ut< hl 
rurgie iri-nérale. Sprefnlité : O/rrrnlionê rhi- rutyti ah *. Mnltiilun u« •: Jrmmrt.

SU RUE 11ER.IIX. MONTREAL.
Heures «In i-on^ultat ion» hioa.ui., 7 1 p.m. 

(»Bp.in. 7V-h phuwo Bell OMü. lui Jno

DOCTEUR LA VIOLETTE
idcinbre de !'* Société Francal** «l'Otulogl* oti 

dr I-«iryngologle »|#- Pnri». ri in'di-'iu au 
Dif p'-iifr »lr* *l« « iiKiiitdiun du Ne* Iri d*

U rioivc. du I II imUI Nutr-« Da­
im Nluladme nu No*, do ia 

Gorge,d> - Oreille* et do* 
Poumon*.

142 RUE fiAINT-DENIH. MONTREAL.
Ifr-ure* de (-«nittulur ion : '** 11 a.ni.. 1 a‘l et 

7 É h p.m. Til. Jtéll (1KV.I. Ill Jiu»

i >r <i. M. I Ain MAlU/r
fïrifcrin rt * hirurffirn 

12 RLE BAINT DENUi .70
Ancien Mcdc'-in Inlerno do l lfotel Dieu . 

Ancien «b vcdf-» llOpilnu» ni «In la l'iw.ult1» 
d«- Mr«ier-m«’ «h' l'ai i». .Minleciq do 1 Hôtol 
Di'-u. J<'tapb..ne licll No 7.171. ||curi«ft do 
«joiiHuliaUuu .'j a H ltr^> a. ru., 2* 4 p. m., 1 * 
b p. m. Ht»—J do

JltvI.O. A. fiKNI MtliAÜ
CHIRURGIEN DENTIHTE

fiIUH: HT LA UP K N T. MONTKKAI*
Extraction «ri d»-ni« frans douleur par l'élec- 

trlclté et pur an» -th' »i-- lo«.aift. Irintlon» fait* 
d nprek l« » pr«»« « *1*» l«w piu» n«iU vnaux. Télé- 
pl.'Jliu lit.-ii SAIS. ~ 3K“JliO

Docteur chartrand, «t.irurgiîn.
incmbro do la H«m i«-l« «le Phj-Niqu»* et 

Chimie «bi Pari». pr«-fc»*-éur a M nm-r^it* 
J j. \ al, rm^lc'Jn d« 1 D6l«i Dbux, «lo r«-t««ur 
«i Kuroiic «i iran-qajrri- m-u lmr«-«u «lu No Il'rJ 
ni'-st. iiaur«rtd au No01» ni»- s» le-ni*. Il««u- 
r«* de « «uiNUllalhiii : de H hn< a U.S) hr» i.in., 
2 hr. a 4 hr» cl S hr* a S hr* p.rn. Téh-phona 
bmlMM*. U9 mo
I>4H TU It O. 1 n i lllril J 

260 RUE BT-HUBERT 289
Bell Tcléph«ino <W7. MoMKKAr-

NpêtùiliU îthumftf Un e. Dymef.'le Mala­
die* <I«* femme* «--t de» «-nfarit». ril Jrto_

Le Docteur O.F. MK KG J UH
An«-i«-n éléve de» hôpitaux 

Kt do la Ko' Uité de Mé<l«-«'ine de Par i*. Mem­
bre «!«• la *«>< i«t«j anatomique «l«» Pari-. Mé 
de< In et chirurgien. Bpédalit* : chirurgl* 
gcijt-raio,

144 RUC ST DCNIB
Heure» de ««Hiflultatiori : de 2 a 4 hr». de S »

8 iir.. Téléphone B*U 8345. 201 -Jno

I>r A. I.AI-'HKSNr I .KE
(ira«liri «le 1 F.> «»le Vi« :ori4. Médeeine ot 

« hirurgi* en generale.
42 RUE VIBITATIOH 42

Spécialité « Maladie» d»-» f« mm*« et do* 
cri fan U.

ConnuUat : 9 A 11 a.m , 4 k C p.rn. Prescrip­
tion- remplie* a non bureau. Hervrio de nuit 
à tout «a* heure". 3K« jnf#_

J. i E8PKRANGE
Gradué de J»ole VP-tArla <Montr al) 

Doitcur «n Médecin* de la Faeulte «lo Pari* 
Profondeur agr»-vé A la K»u-'iltA I>ival <1*

Montréal. M *«*.—<* «1* lHolcl tAê%
77 RUC BAIkI DCNIS.

fTeur**» do comrultaUon: «ri 101 a 11) a rn.. d*
24 * H p.m.. de 7 *8p m.—TclepUrto; Dell 7 458»

70 mo

F. E VILLENE0VE, LL B.
Bl'kkai; uu Uoxrit t> Ho' ifbl* i»

714 ru* Ht J aequo» .. Dell Té»* ph on* Si J 5 
MONTREAL MS-JM

CKAPLEAÜ, BISAILLQN,
bRUSSEAU A LAJUIE

AVOCAT8
11 & 17 Cote» d<! Ih INmîcd’ArincH

non. j A. Cm A rut Aü, C.R.M.P.
K. J. BmaJI-LO*. ro.

T. BBCNMKAU. LL.H . H.O LUOfS. B.A.L.L.I.
157—la _ ___

JEANNOTTE A MARTINEAU
AvoraU, Ko 15 Cdte SoinHarnbert, 

coin de la rue Balnt Jacque*
H. Je a ne ot te Victor Martineau

TtkpLoo# L>/4 2& jimj

Tr! e*t lé tltrr tin fruillrton dont 
l a l'iurisK v.» comnieuccr la publi­
cation incensamment.

l’on r n êtn* pas arr IvA au dogvé 
tU» illssipatloii ilv* graiulo* \ ilU * 
ouropét'iise* Mi'iitréal u’cBoontienl 
pas moins le fen» eut tie ocrtaiiws 
passions mpables »L* scmr'r la ruins 
et la tlésol.ttlon tl m* les familles.

Noua n'spprentlrt'iis rien A per­
sonne t u tiinunt q .o Ih jeu menace 
«le devenir su Canada, et nolsui- 
ment en celte ville, comme un 
fiéuu social. Or lo feuilleton 
que nous ullons commencer ilans 
quelque* jour* est une «ciivru ma­
gistrale qui «Upeiut les terribles 
cetiséquenccN «le

LA PASSION DU JEU
Pans ce roman, tout rempli «le 

«cènes «l'ammir et do situations 
palpitauti-N, les sentiments les plna 
opposés ho heurtent et se combat­
tent Hun* relâche à travers une ac­
tion du plus puissant intérêt.

Jusqu'à la dernière pags do ce 
1 récit drnmnthtue et d’un*« aaists- 
sanie vérité, le lecteur sera sous le 

| charme tie l’émotion la plus pol- 
j gnnnte. Puisse-t-il y puiser une 
do ces imprcsalons saliUaires, qui 
le protégeront toute sa vie contre

LA PAS5ICN DU JEU
cftitno de tant «lo maux dans la 
société-
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Jacques L’Honneur
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Suifs

I.n corps do mins Kelly sersit 
dans cet état.

Ou bleu il serait, dans le second 
cas, drgagé de dcMsoiJN les hulcaiix 
plus tôt, avant la putréfaction.

Mal* al«»rs il serait eniratné par 
lo courant rapide en cet endroit et 
sur un long parcours, loin du point 
do départ.

Et plus lourd que Peau I! demeu­
rerait au fond, dans la vase, avec 
h-s détritus d«* tout» a sorts* que 
charrie la Heine.

()uaii»1 H sortir-**, du fond, il no- 
mit, comme dans le premier cas, 
tout décomposé, ci, Peau l’aurait 
charrié loin du point de départ, sur 
la rive d’une » ommtine étrsngi'irc.

Les rochercbcH NeraientloiigucH... 
Ponqliête ouvert»' par la police 
ii’nnn ncrail peut-être aucun rétiul- 
I at.

('’était du tonipH de giigtié tlatiH 
tous les cas...

Or le marquis ne cherchait qu’à 
gagner quohiiies jours maintenant.

La banque Hcrtin allait être dé­
claré»» eu faillite.

Il avait eu vent que plmdmirs bil­
lets avaient été reconn s faux, quo 
la jiiHticu informait ot nlluit appa­
raître.

It no chorchnlt plua qu’à obt<mir 
do Mnio i » ri.in la dot «lo sa fille 
avant h» tnr.rliigo.

Du m a ri a gu il se souciait peu.
i.n «lot, pris»-, il filait, tout était 

prêt pour crin, «d Hoftco revêtait 
un«« persomialité nouvelle.

< ’é'alt aon «lurnicr co q» à Paria.
Il avait agi un pou trop pré»!ipl- 

tninincnt »*li faisant <lispnrnt;ro 
irnH» Ko ty. Mais il avait ré| oiiho 
aux ouest ions.

Lajotin»» femme, étant malade, no 
pouvait quitt«‘r la chambre. Voilà 
pourquoi on no la voyait plus.

Pou r Ich «ma elle était à Nimllly à 
la villa ftortln.

Pour les antres, à Ptiôto! delà ruo 
do i’t’nivorHlté.

Ci la marcherait bien quatre »»u 
cinq Jours, uno semnino pout ftr»*,

et «Jan# trois jour* lo marquis au­
rait touché «lo cette honno M m e 
Hertin la dot, du Jeanne.

Dans quatre Jours lo marquis.em­
portant fron bulln, aurait franchi la 
frontière.

Comme il arrivait après un grand 
détour près du i ont <l’«»ù lo com­
mandant etscH compagnons avaient 
nssisté an traghjuo spectacle, il vit 
un groupe do g«;ns parler et dlsoiiter.

O» se Montrait les marqix h de la 
borge et sur I» bateau des tr«c*-u du 
*nng «pii avait jailli do la main écra- 
sé«*.

Le marquis out frol«] dans lo dos 
à cette vue.

11 sentit la sueur perler à son 
front.

La peur Penvnhlssalt ot sur sa 
scdlo ii so mit à trembler do tous sos 
membres.
Bon crime était donc découvert t...
fl mit son cheval à son allure la 

plus lente ] our prendre le temps 
de so remettre.

D’un air qu’il tâcha do rendre In­
différent « omme celui d’un simple 
curieux il demanda a quelqu’un du 
groupe :

Que s’est'll donc passé ici ?
—(m n retiré de Peau uno Jeune 

femme, lui dit une coramere obli­
geante.

Une jeu: e femme ?
Le maraais était livide.

Un aufeide ? demanda-Dil.—sa 
voix tremblait,—pour un motif d’a­
mour peut-être ?

—On ne sait pas... C’était uno 
toute Jeune femme.

— Ah ! et qui Pa trouvée ?
—Le père Pllnchu, lo loueur de 

barques ; il a entendu un grand en 
hier dans la nuit, Il est accour.» et 
là, près du lavoir, il a vu plusieurs 
personnes autour d’un grand nègre.

Un nègre î s’écria M. do Mont- 
gerbois.

il avait deviné qui était co nègre, 
quelles étalent par conséqi.ent les 
personnes qui l’entouraient.

—Hnmboula î se dit-fl, ie com­
mandant 1 eux ! je suis perdu !

La bonn«* commère, toute à son 
récit, n «j ren2tr«;aa pas le troublo 
du cavalier ; elle » onlinua :

—Un grand nègre qui venait de 
sauver la coyéu.

Mlle uVst p:is morte, alors ?
— Parait que non.

Ah ! Mt qu'en a-t-on fait ?
Le n«Ngre «‘t los personnes qui 

«'(aient autour avec le père Pliachu 
l\»nt transportée jusQt,'g une villa 
du boulevard d'Argcusou.

— Du )<oul«*v«rd d’Argeoson.Youa 
nVu saves pus le nom f 

—l'Vat «le* nouveaux locataire 
Mu marin qu’on dit un amiral, à ce 
qu'il paraît.

Le marquis en avait as«« i ; Il rc- 
mercia la bonne commère do m fr 
r«»uacig!icm«'ntsobligcAiitset partit 

11 avait peur maintenant, une
peur effroyable......  Il tremblait du
loua •«•* m«*mbr«te, tu» pennalt pat à 
conduire *on cheval, avait envie do 
fuir, ne e.ivait quel chemin pren­
dre.

li n’avait plus sa tête.
Hou cheval, s'arrêtant do lui- 

même «h-xant ia grille de la villa 
Merlin qu'il avait retrouvée, Plua- 
Muet le rappela à lui.

Par un grand effort 11 reprit em­
pire sur lui.

U faut lutter, hé bien tant 
mieux I llosco « *t toujours Mosco. 
Je me auia vu hi< ii plu* près que 
cela «le l'échafaud t lia ue me tien­
nent pas encore.

Mn « (Tut on avait retiré miss Kot* 
ty «le i’iitu vivante encore, mais 
rien no «lisait qu’ello no tut pas 
morte depuis.

Alors II était encore sauvé.
Pour tout le monde, sa stour — 

déjà monoinnne se serait suicidée.
ijul pourrait soupçonner Gaston 

«h* Moiitg«*rbols ?
Si elle nVtAit pas morte, elle «le­

vai) êlre bien malade et ue pae 
avoir encore pu parler.

J’arrive A point pour la rendre 
muett»*, dit-il en riant.

Lo sllonce do sa comnllco, c’était 
enc«ii <* son impunité. Il tâta sa pu» 
cho «1» côté.

Mlle y est, flt-il.
Il parlait de sa petite sncorlie en 

cuir «ie HiihnIo dans Intptollo un Ha- 
e«>n en criai al de roche t aillé, h»>ti- 
ché à IVmerl, se trouvait toujours 
el renfermait uno provision nou- 
veil»* de mue rtc ric<;«i.

Non, H’éaria-t-ll, il* no mo tien­
nent pas encore.

H«»n x hoval confié aux mains «l'An- 
gusto il alla au ih vant de su hcllo- 
mère, quo lu garçon lui «lit être au 
fond du parc.

Auguste avait son air habituel, «a 
figure do tous les Jours, les autres 
dottiesti«|tleH également.

Dn n« sait em oro rien Ici, so 
dit le marquis.

Tout ii Piiourola pour le portait à 
fuir le danger, maintenant elle Pcn- 
(rntîi it ft s’y précipiter pour lo 
braver, e<»nJuror Poragea’il en était 
terni s encore, ou pour périr, mais 
Yongf.

Dans l«* mur miloyon, entro In 
villa Merlin et la villa Varlay, «o 
trouvait nno vieille porte «le bois 
vennoulno «|ui reliait autrefois les 
deux parc*.

Le marquis en cherchant Mmo 
Mortin passa «levnut.

La port««, toujours fonnéo justpio-
Ift, était ou v» rte.

Mosco en «Pautrcs temps aurait 
su de lu méfiance, mais alors il ne 
\il ({u’uno cliose dans ce fait, c ont 
•ju’ii i "11%ait p.ti i i péoélrer dan* 
la villa »*ù iiiIn» Kctty avait été 
frasportéo la v« ille hiiuh être forcé 
de passer par la gnllo du parcf 
sans «pi’on pfitlevoir.

Il franchit«lonc la p»irtc.
De h»'s yeux aux regards extrê­

mement i f'rçants, Il fouilla les allées 
les taillis, les hou»|UstN du ver­
dure.

Il ue vit personne, n’entendit rien 
oi. il fr.’avan«;a vers la villa même.

B«»n d'-HHoin était d’esplonnor co 
q «d se passait «Ians la maison, «l’ap- 
prondro si ivotly était tnorlo ou vi­
vante, surtout si « Ho avait parlé. 

Il fit quoique pas dans l’allée.
Do là, il voyait les vitraux do la 

véranda.
A la croisé»*, entr’ouverte, Il 

aperçut, la t«Ho appuyé dans sa 
muin. miss Keity, calme rêveuse. 
Immobile, paraissant endormie.

Mlle I flt-ll, vivante, bien por- 
tante.

/\l«>r« pris «i’iiuo rago faroucho II 
s’écria :

• I Ho a pnrlé, JoMtiis perdu.
Il tira dost trousse le flacon do 

" mur rtc cicr/il. ”
Mins sfir «jno mon poignard, 

plus discret que lo revolver, dit-il, 
c'est la honnu urine do la ven­
geance.

Kf il s’élança vers la véranda.
Kilo est seule ! A nous doux, 

belle marquise I
Profitant d’un moment où miss 

Kcltv était assoupie près do la 
< rolsée, lo vieux «loctour rassuré 
et A cent lieu» s do soupçonner le 
«langer quo pouvait courir la Jeune 
femme laissée seuio ainsi sf»us la 
véranda, voulut profiter des der­
niers rayons «le soleil qui filtraient 
so'is les arbres.

Il alla faire uno promenade dans 
le pare.

Au bout de la grande allée, il vit 
venir A lui l’ombre blanche do la 
f » qui l'autre soir avait chanté la 
vieille chanson d«j l’Abnc.nt,

T.m oro toi ici ! s’écria-t-11 aveo 
stupéfaction. Toi, Joanno, cotnmonf 
se fait-il 7

La jeune fille sourit d’un rire 
calme, angélique, plein du bou- 
heur.

Chutl dit-ello Je mo suis éohap- 
X)é*‘.

Mt, prenant lajmain «lu vieux 
docteur, « il»! Meutralna à l’autre 
bout du l’ailée, près «lu coin aimé 
où dormait sou* 1<*h DU* blunc* ce 
pa vre i«etit Pierrot, — lo polit Ml 
«le Zézctio, <l«»nt elle était la ma- 
raine et Jacques lo parrain.

La, peisonrio no f»ouvait los voir 
ni les entendre.

Elle regarda bleu en face le doc­
teur, et d’une voix étrangement 
grave, férié use :

Dan* huit jours ma mèro 
f ra msrq dsc, dans huit jours o»» 
r»i:.r ne Ontirs. plus 1 Tu vois €• 
lil « blancs ? Toi qui os mon seul « 
vrai ami, tu les cueilleras. Comm< 
ih sont là sur la tombe du pc'.i 
Pierrot, tu les porteras sur cello «1 
Jeanne.

Le vieux savant regardait la 
jeune malade avec i.ndouloureu 
étonnement.

- Tu me le promets, dit-elle » n* 
core. Dans ce coin du jardin, no .s 
avons été ncureux, nous nous som­
mes aimés longtemps. C’est U que 
dort avec nos premières 1 «r- .e* un 
petit animal que nous avons bercé 
ensemble et de tous deux bien imé ; 
ce lilas qui lo couvre, c’est nous 
qui l’avons planté, soigné, arrosé.

(A suivre)

—Vous trouvera les derniers 
modèles pour chapeaox et bonnets 
à la Ville de Montréal, coin Ht-Lau* 
rent et Hte-Cathcrine. 29é—•
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On dément officiellement de lx>n« 
dree la nouvello du mauvais état de 
santé de la relue.

Le sentiment à pen près général 
dans la presHe allemande, c’ost <jue 
l’augmentation constante des dé­
penses en Allemagne va mener le 
pays i la ruine.

Il est probable que M.Lefebvre de 
Béhaiuc, ambassadeur de Franco 
un Vatican, sera, prochainement, 
admis à la retraite.

Cette vacance donnerait lieu à un 
mouvement diplomatique assez 
étendu.

On écrit de Paris qu’une pétition 
originale vient d’étre adressée à la 
chambre des députés. Hcs auteurs, 
partisans do la réforme du système 
fiscal dans lésons d’un dégrèvement 
dos objet» de première nécessité, 
émettent l’idée que l’Etat ne per- 
piette plus aux citoyens de se bai- 
pner dans la mer sans un permis.

La mer appartient il l’Etat disent 
ceo subtils réformateurs ; exiger 
une redevance de celui qui se livre 
aux plaisirs balnéaires comme 
PEtnt en exige une des disciples do 
Nomrod, quoi de plus Juste 7

QUE FAIRE?

II

On sait que les Australiens, enva­
his par les lapins, no savaient à 
quel savant se vouer pour être dé­
barrassés de leurs rongeurs.

Dos élèves do M. Pasteur, qui 
avalent proposé d'appliquer,comme 
moyen de destruction, l’inoculation 
du choléra des poules, avaient reçu 
dee citoyens de Melbourne ot au­
tres do la grande lie un accueil plus 
que glacial.

Mais l’envahissement redouble et, 
abandonnant les querelles d’intérêt 
privé, les Australiens »o sont déci­
dés enfin à demander l’application 
en grand du système qu’un était 
allé leur offrir.

Une dépêche do Vancouver An­
nonce que tous les journaux de la 
ville ont sqspendu provisoirement 
lour publication pur suite d’une 
grève des ouvriers typographes. 
Les propriétaires-éditeurs sont dis­
posés il payer, comme ils Pont fuit 
jusqu’à présent, les prix fixés par 
PUnion Typographique. Mais ils 
revendiquent lo droit de diriger 
toux-mêmes la rédaction, l’expédi­
tion et les bureaux do leurs jour­
naux et d’être, en un mot, les maî­
tres chex eux, et ils déclarent que 
cola ne leur est plus permis d’après 
les règlements de l’Union. Aussi 
ont-ils préféré suspendre la publi­
cation de leurs journaux que do re­
noncer virtuellement A leur direc­
tion et administration.

Justice tardive: Fin général, les 
vrais bienfaiteurs de l’humanité

• sont si modestes que leur nom reste 
ignoré du public.

L’un d’eux mérite do sortir de 
l’oubli : c’est Lionel Lukin, l’inven­
teur des bateaux do sauvetage qui 
ont rendu tant de services et sauvé 
tant d'existences. Un tardif ot bien 
modeste hommage vient de lui être 
rendu en Angleterre. On lui a con­
sacré un vitrail dans l’Eglise do 
Hythe, où repose son corps. Lio- 
nel Lukin établit lo principe de son 
bateau en 17S5; mais, malgré la 
protection du prince de Galles (plus 
tard Georges IV), il rencontra pen­
dant longtemps une opposition sys­
tématique do la part des chefs de 
l’amirauté et eut toutes les peines 
du monde à faire adopter sou in­
vention.

Le ATctr- York Jïerald continue, 
dans l’F'tat de New-York, l’enquête 
qu’il a entreprise sur l’état des es­
prits à la veille do l’élection prési­
dentielle, et ses correspondants 
constatent l’apathie qui règne par­
mi les républicains à un moment où 
la campagne électorale devrait être 
menée avec le plus do vigueur. Les 
fermiers républicains du comté do 
Cayuga, comme ceux des comtés do 
Wayne, Herkimer et autres, se 
plaignent de la loi douanière Mac- 
Kinloy, parce que la prospérité que 
devait leur procurer cotte loi no 
•’«•t pus réalisée. On estime que 
<***• le comté de Cayuga les répu­
blicains perdront cette année envi­
ron 600 voix.

Un journal de Boston, le Truns- 
ertpf, tout dévoué à M. Harrison, 
confirme les renseignements donnés 
par le Herald en oubliant une cor­
respondance d’Aloany où il est dit 
one les différents groupes du parti 
démocrate, les amis do M. Cleve­
land et ceux de M. Hill, travaillent 
avec ensemble et énergie au triom­
phe du candidat démocratique, et 
que cette harmonie ne peut que 
faire perdre beaucoup de voix aux 
républicains.

Nous avons va hier ce qu’il faut 
penser de la sincérité de# libéraux, 
en face du Jugement du Conseil 
Frlvé, qui noua blesse presque au- , 
tant que le jugement du même tri­
bunal dane l’.iffatre Guibord nous a 
jadis humiliés, et qui les a si fort 
réjoui» dans le temps.

Cette sincérité se manifeste dans 
touts sa splendeur lorsque les rou­
ges, gens sans influente dane le 
parti libéral,nous appliquent un re­
mède sans tarder et qu’ils ont dans 
les oreilles les burleuicnts du Globe 
du 4 octobre dernier qui s’op- ! 
pose à toute intervention du parle­
ment fédéral à Manitoba, The Do­
minion Cabinet cannot give the \ 
minority in Manitoba any remedy 
or eolutifin that will not be an iata- 
• ion of the rights oj other claetcu oj 
citizens. “ Lo cabinet fédéral ne 
peut donner de solution, ou appli­
quer un remède sans transgresser 
les droits d’autres classes de ci­
toyens.”

H y a une grande différence entre 
la position d’un ministre qui, sous 
la responsabilité de son serment 
d’office, est mis en demeure de ren­
dre une décision équitable, et le 
journaliste, sans autorité, qui fui- j 
mine ses anathèmes à l’adresse de 
ceux qui ne partagent pas son opi­
nion, et qui n’a pour inspirations 
que les intérêts égoïste» de son 
parti.

L’un trace su ligne do conduite, 
eu songeant aux conséquences de 
flos actes quels qu’ils soient, redou­
tant le jugement de ses concitoyens 
et de l’blstoiro ; l’autre n’a de 
compte à rendre à personne, et 
même lorsqu’il a pous»é à un dé­
nouement fatal, il a encore les 
quatre pieds blancs.

C’est pour cotte raison, que nous 
croyons que des hommes comme 
sir John Thompson, MM. Chepleau 
et Ouimet, pour qui la politique n’a 
qu’un mince intérêt et que leur in­
dépendance inet à l’abri de tout 
soupçon d’attachement exagéré 
pour lo pouvoir, feront toi t ce 
qu’il est humainement possible 
d’attendre d’hommes d’Etat sages 
et éclairés. Les deux premie rs - 
M. Ouimet n’était pas ministre 
alors -ont montré qu’ils savaient 
remplir lour devoir lorsque les 
equal righters, en nombre considé­
rable, Us sommaient de désavouer 
l’Acte des Jésuites.

Hans un pays divisé d’opinions 
comme le nôtre, où l’on donne tant 
d’importance aux questions reli­
gieuses ou nationales, l’art do gou­
verner so complique do mille fa­
çons. Hi vous allez à droite, vous 
êtes certain do vous mettre à dos 
toute la population d’une province, 
en ayant la conviction que si vous 
foVloE pris uno direction contraire, 
la condamnation serait venue d’un 
autre côté. Et parfois l’opinion 
publique égarée ou des journalistes 
sans conscience, demanderont à 
deux ou trois ministres de soulever 
dos montagnes.

Exiger qu’une minorité fasse la 
loi à une majorité, rentre dans cotte 
catégorie do tours de force.

Cela revient à dire que duns uno 
foule de questions il ne faut rien 
risquer, mai» attendre que le temps 
ramène lo calme dans les esprits. 
A quoi bon tout brusquer lorsque 
la violence ne peut qu’empirer la 
situation. Croyez-vous que le Pape 
Léon XIII, dans sa conduite vis-à- 
vis du gouvernement français, ap­
prouve la politique de laïcisation à 
outrauce, des écoles et des hôpi­
taux, pratiquée par les successeurs 
do Jules Ferry ? Assurément non. 
Mais son regard perçant aperçoit 
un danger effrayant dans la politi­
que militante du clergé. Les hom­
mes du Jour no cherchent qu’un 
prétexte pour briser le concordat 
et enlever nu clergé de France les 
subsides qu'ils sont tonus de donner 
en vertu de ce traité.

Le Pape sait bleu qu’il serait im­
possible de tirer du peuple français, 
dans les temps de foi affaiblie que 
nous traversons, les 62 millions de 
francs que le clergé reçoit do l’Fjtat. 
Voilà, pourquoi il conseille au 
clergé de reconnaître le fait accom­
pli do l’établissement de la Répu­
blique et do no pas provoquer uno 
plus gr&udo persécution que celle 
qu’il subit depuis que Gambetta à 
dit : lo cléricalisme, voilà l’ennemi.

En résumé la position se réduit à 
ceci ; le parti libéral anglais re­
pousse l’application do remedial 
laws.

Les libéraux de Manitoba ne 
se gênent pas de dire qu’ils 
repousseront toute intervention 
du gouvernement fédéral et 
qu’ils no tiendront aucun compte 
de tout ordre que contredi­
rait la décision du plus haut tri­
bunal de l’empire. Des catholiques 
arrivant de Manitoba -et plus inté­
ressés que nous à l’affaire,n’hésitent 
pas à dire que toute intervention à 
l’heure présente aurait l’etfet do 
l’huile sur le feu. 11 n’y a doue que 
les libéraux de Québec qui ne re­
doutent. nullement une interven­
tion et nous savons ponrqnol.

Nous allons au-devaut d’une ob­
jection que l’ou ne manquera pas 
de nous poser. Pourquoi le gou­
vernement fédéral n’a-t-il pas dé­
savoué la loi immédiatement après 
ee jugement do la Cour Suprême 
ou dès qu’elle a élé passée 7 11 y a 
plusieurs raisons sérieuses qui l’em­
pêchaient d’agir, les unes de poli­
tique et les autres de droit. Lors­
qu’on disait que 1© gouvernement 
fédéral allait désavouer l’acte dos 
Jésuites, les partisans du gouverne­
ment Mercier affirmaient que ce 
désaveu serait suivi, dès l’ouver­
ture du Parlement de Québec, de 
l’odopttou de la même loi. Or, à 
Manitoba, on devait agir avec le 
même mépris de l’intervention fé­
dérale. Ktait-ce là une solution ? 
Pour en finir, il aurait fallu porter 
la question en Angleterre, où la so­
lution que l’on connaît, nous at­
tendait.

Le gouvernement, voyant l’état

des esprits, a soivi la procédure 
indiqués par M. Blake à la session
de IWM. On se rappelle qa’il a fait 
alors adopter par u> Parlement une 
résolution déclarant qu’il était de 
saine politique de référer à la Cour 
Buprême, les différend» entre le pou- 
▼air central et lee provinces, qui 
touchaient à des intérêts de race 
ou de religion. Or l’affaire des 
écoles tombent absolument sous 
le coup de cette résolution et le 
gouvernement a saisi le tribunal de 
cette affaire épineuse qui aurait 
eu encore worn* de chance d’abou­
tir. par le désaveu de la loi, à une 
solution heureuse 

Jnsqu’ici, le moyen le pins prati­
que d’arriver à un dénouement est 
celui que suggère M. Larlvière, de 
Manitoba. Que l’on ouvre une en­
quête à la prochaine session pour 
découvrir dans quelles circonstan­
ces a été rédigé l’acte couetltotion- 
nel de Manitoba.

Le coinilé Judiciaire du Conseil 
privé est d’avis que l'acte des éco­
les ne viole pas la constitution de 
la province ; alors il est incomplet 
à notre point de vue. L’enquête 
porterait sur les négociations qui 
ont précédé l’entrée de Manitoba 
dans la Confédération et il serait 
facile d’établir que toutes les par­
ties contractantes voulaient ga­
rantir à la minorité l’exercice de 
scs droits religieux. Cela étant 
prouvé il y aurait lieu à passer un 
acte déclaratoire pour compléter 
la pennée du législateur qui ne sort 
pas clairement de la constitution 
du Manitoba.

Cette façon do procéder serait 
plus sage que les moyens suggérés 
par les libéra x et vaudrait encore 
mieux que cotte fameuse adresse à 
la Ruine, la priant de fléchir Ica 
protestants du Nouveau - Bruns­
wick, adresse qui a sauvé, il est 
vrai, lo gouvernement Mackenzie, 
msis qui a si bien Joué les pauvres 
Acadiens, et lours amis do la pro­
vince de Québec.

L’ELECTION PRESIDENTIELLE 
ET LE McKINLEYISME

L’opposition faite aux Etats-Unis 
à la protection à outrance ho 
manifesto d'uno mnnidro intense 
dans la lutte uctuoilo pour la pré­
sidence.

Lu réforme du tarif est la princi­
pale question en discussion et l’é­
lection de M. Cle\eland amènerait 
un changement radio >1 dans la po­
litique douanière do nos voisins.

La protection qui ne doit avoir 
pour but que do permettre lacré !- 
tien d’industries u’existaut pas dans 
lo pays» ot de les protéger jusqu’au 
jour où elles sont à même de lut­
ter avec les fabriques étrangères a 
été chez nos voisins un instrument 
d’exploitation du peuple.

1 o bill McKinley a été uno faute, 
une lourde faute, étant venu à une 
époque où les industries améri­
caines n’avaient plus besoin de 
protection et où elles pouvaient 
même lutter victorieusement con­
tre les industries étrangères. Loin 
d’augmenter leur tarif dans 1 n pro­
portions où iis l’ont nugn.c * '•, 1rs 
Etats-Unis auraient dû le réd iro et 
à no lui demander que les recettes 
nécessaires au revenu et à la pro­
tection qu’exige l’élévation dos sa­
laires et du coût de l’existence sur 
ce continent.

Le bill McKinley n’avait pas be­
soin d’ôtro dénoncé par les démo­
crates ; il est do lui-même la meil­
leure leçon do choses qu’on put 
donner aux électeurs pour leur en 
démontrer la folie.

Co bill, ce tarif a été conçu, pré­
paré et appliqué pour favoriser ex­
clusivement les riches producteurs 
qui, en retour, ont, pour nous ser­
vir d’un terme de turf, “ mis leur 
urgent sur llarrisson C’est uni­
quement et simplement un *% tarif 
des dépu..il!>. ’’ Les intérêts des
consomnuitu. \ , des masses ont été 
absolument ignorés dans la prépa­
ration de ce bill, dont chai une des 
cl a uses a été l'œuvre des fabricants 
intéressés.

Non seulement ce bill élevait les 
droits de douane do 25 à 30 p. c., 
mais il inaugurait nue politique 
agressive contre toutes les autres 
nations et ressemblait tellement 
à un ultimatum qu’il donna lieu a 
dos mesures do représailles.

Le bill est venu en force en octo­
bre 1890, Il n’a pas eu pour résultat, 
comme on l’annonçait, do faire 
hausser les salaires et ne les a pas 
empêché do baisser. 11 a élevé lo 
prix dos produits manufacturés, 
lorsqu’il n’a pas abaissé la moyenne 
de leur qualité et a imposé aux 
fermiers un fardeau plus lourd 
sans compensation aucune. Les 
affaires souffrent et les grèves san­
glantes, exaspérantes ont été plus 
plus nombreuses qu’avant l’adop 
lion du bill.

Une telle révolution fiscale de­
vait avoir un contre-coup sur les 
affaires du monde entier. 

L’impulsion donnée aux affaires 
par lo désir d’envoyer la plus 
grande quantité de produits aux 
Etats-Unis avant U mise en force 

| du bill fut suivie d’uno réaction in­
tense.

En Angleterre l’année 1890-91, ac­
cusa une diminution de production 
et d’exportation dûe aux effets du 
bill McKinley, mais cette diminu­
tion a été de beaucoup moins forte 
en 1SJ1-92, et certaines industries, 
comme celle du fer-blanc par exem­
ple, que ce bill devait tuer, se sont 
relevées dn premier coup qn’on 

i leur avait porté.
L'Allemagne et ITtalie ont plus 

| souffert. Quant an Canada qui a été 
sérieusement menacé et qui devait 
plus que tout autre pays souffrir 
des effets de ce bill, ses exporta­
tions dépassent de beaucoup celles 
des années antérieures an Dill Mc­
Kinley et la ruine qu’on lui avait 
prédite s’est transformée en une 
augmentation d’affaires et de rela­
tions avec les marchés européens. 

Le bill McKinley a fait plus de 
: mal anx Américains qu’aux pays 
, étrangers ; il a augmenté au-delà

de toutes proportions les aarchan 
dises ultra protégées, saos eu aug­
menter les salaires : la production 
étaat trop con'idérablo et los exis­
tences eu magasin supérieures aux 
beooins du pays.

Dans ces conditions on comprend 
facilement U réaction qui s’est fai­
te dans l’esprit public contre Us ré­
publicains et l’administration Har­
rison et les chances qu’ont Iss dé­
mocrates de porter M. Cisveiacd à 
la présidence en novembre pro­
chain.

COMMUNICATION
Li&dustrle laitiers

DÉPARTEMENT DE I. ’ A G RI CU LT U BE
ET DE LA COLONISATION 

Québec, 24 octobre lâ92.
Cher Monsieur,
9 Depuis l’ém ssion d© ma dernière
circulaire au sujet de l’octroi d’une 
pria.e po«.r encourager la fabrica­
tion <1:> beurre en hiver,J’ai reçu, 
de différentes sources, un grand 
nombre de communications, me de­
mandant ai c’est l’intention du gou­
vernement de continuer pendant 
quelques unnéea la politique insu- 
g urée cet automne.

Jo vous &utun»e à informer les 
personnes engagées dan» l’induutr>e 
laitière que notre intention est de 
maintenir cette politique pondant 
trois années consécutives à partir 
du 1er juillet 1893, en outre de l’an­
née courante, pourvu cependant 
oue la chambre y d <nne son - setn- 
timent, à la prochaine session ; le 
gouvernement lui demandera cct 
assentiment.

Je dois ajouter que pour pouvoir 
recevoir cette prime, les beurrer o» 
ou fromageries converties en heur- 
reri* s, devront appartenir à un 
syndicat, à moins que j onr r isons 
suffisuntes. elles no soient relevées 
<ie cotte obligation par le départe­
ment. r«tte condition, cependant, 
ne "’appliquera pus à l’anuée cou­
rante.

Croyez-moi,
Cnor monsieur,

Votre bien dévoué,
Loris i KALBIEN. 

Coin m hs ilro de l’Agriculture et de 
la Colonittul on.

« «»sl» paiBKS.MSltl Co|#||ja|. jMSe [lu,y,.ftpi,,,,

Parc Sohmor
CETTE SIM A INK A ï*IiK-i-MIDI ET SOIR

Petting ale. scènes irlandaises, 
avec un petit chb*u instruit.

Dalton Bkor, créateur des “Two 
Old Darkies”, chansons des plnn- 
l .lions, clog dsns s, etc., etc.

lus Austin Sistkrh, trapèzes vo­
lants. 297—6

—Hous vêtements pour dames et 
pour botnmis, de tories quai tés et 
à tons l« f» prix, à la Ville de Mont­
réal, coin Ht-Luurent et Blo-t athe- 
rine. 295—6

MODES
\jt% dorsUrfs» nota «n f*it <U mode*,

soi.' re-.-At* S i arrives ds |>re«qu« cA*qu«
r* v ira

t.CARHI.ET,
Rue Notre Dam*.

NOUVELLES

MARCHANDISES
■ARRIVEES

Noos venons de passer une 
entrée à la douane pour une 

cargaison de

mUVEAUTES PARISIENNES
-----O. ZM :o----

MODES Manteaux Miver

CARRE PHILIPPE

BLOUSES EN SOIE
----- c: roc* oc—

33 A. M ES

Notred* tapis tapé—rts. 4
■I

Une autre caisse venant d’être 
ouverte

Cm bloaaM éifffereat ■ou* bien 4r* rapports 
dm biouar* onltn.unMexpojieaB #urle marché 
car elle» soul ooaft><-tiOQt.«*-« avec la u»«iiieu- 
rs «me 'hot et .-uraL : le» pairoa» «oot le* 
tüu- aouwaujr. la coupe «al iMtrfait* *t le* 
pnx »odi modéré*.

Parapluies I
Von« orTon* maintenant a de* pris très ré­

duit» d— parap. oies, vdc« to-d ») pour (Lunes 
Ct h^MRUCa.

la v*»ve mern* bi*« «Xr» rm. 
ux ;apu noué ac p***-
ér 1* faire ««roir ^«* 

ara» ajnonft.'rmaja «vu » or prix. Noua r* 
«.rmue* fiera. r( toute* 1m prraoaaM cal las 
va.eat le* admirent. Noua amoa sans dooto 
dca tapuadM prix plu» *>r*» . aoaa aroaa 
«a» tapi* tar>i»*en« et «ica taU* Bmxelle* d* 
p.em et aou* an *\oa* de uaahtes
inferieure*.

Non* [ouvflo* nMutlOT une mniarn qaei-
< c-f, ne. et nnu* pouTctnaca caauL.er a»* A 
pin* bel acneublemant de «nlon ou avec a* 
aj-eubiarneut qui ne r*os*ra pu- jna* au* 
!*>•■ 'o • **• **. Nous a on* de* büffbu al de* 
UMes d extencion a tou* la* prix, de pois f.SO 
a iffiLSb *t nia*. Sou» raerTona ehaqae jour 
de* amecb.emeot* de chambra a coucher en 
xraada vaneu de deaain*.

Non* arc ri - tou* la* articles requi* pour 
rtiiver ; a.uren«v. courre pied* paaanu. la 
rel-bre ramre -aratoxa et Art Aaiberafi 
fourneaux double*, pcelaa de aalon. -liirft'itr. 
etc.

Sou* Somme* id peer donner credit à ceux 
qui en ont betom. c a«t agir avac drouara.

[LIGNES SPECIALES
de chapeanx en foutra rarnl*. toulos cou­
leur h pour daine* et eufants.

CHAPEAUX DE FEUTRE POUR DAMES

dan* toute*» lac fortneect couleur*.54e chacun.
< hapeanx «le feutre pour fille*. £»jc chacun. 
Chupeaux d* d*i<MM garnie, pour la prouie 

nade * pte«l. -vue.
Chapeaux en feutre mou*, pour enfanta, AV. 
Toute* le* forma* la* plu* nouvelle* et le* 

plu» fa*hionablei en chapeaux de feutre de 
toute» »orie*.

B. CARS LE Y. 1
L u« Not ro-Dame.

Manteaux d'enfants
TOUTES GRANDEURS EN

Manteaux Astrakan pour enfants
Toute» le* dernière* non vcaut"* en manteaux 

«•n tuoo«l cour enfant».
If J»;t ; Kei-fcr en drap Nap ct en nertee. tou­te-* K"!tridcur*.
U.ibiu Reefer en étoile* de toutes nuance*.

8. CARSLEY,

Cher nn optician.
I*e cll-ni Qtfrl <y,t le prix de co=i jumelles T 
l/c < oinnibi. Tror.- loui* dix chcUnga. mou- 

rleur.
h-f-licnt. Ne vojex-vous pris que je n'ai 

qu un te il. Ne pouvtx-vou» pas moUr 50 pour 
cent f

MUSIQUE A SON MARCHE
S‘hntttHcho Druxe *ur i.a jelec la meil. 
leur© «1«- l'année 10c, Dun»» Jersey <Sk ft! 
par I!ol*t. euteur «1» * Vcmetfhm,
auK.il pur le tn>-iuc auteur la«ian-e lion‘ion 
et un *plemlitlc morceau pour le pUno. -n- 
voir : • l a der I re , t ifre . tons < ee m te- 
. .uv «c vrii : nt 10c cl 11 • p.ir In t vante ; \j» 
Jcnscy «!e C^'ii -uo«\ !• plu- beau Jenuq '.ni 
oxi-ti , 2 fc : .Jcr*cjr Centenaire 10c: I-onci r<* 
" Sin'* • »i«* Hnni-j- ", iUi. >.‘ou* avon* nu--i 
lmp'lin* un* nouvelle et Ivcllo edition - en 
f.iuun■*»»•* saUc» de reception do licticu. t. 
prix 'J1*' : Ta ra ru honm-d»v> Polka, Marthe 
HchotÜMcho <• wl.c. 10e chacun, lie par la 
poste. W. bl KKKT, '/J rue Bleury.

P.W inj»—Jno

IfMGKLING 5 m
» "3 k'N Nti-.oa de Toronto C abh onlBTS

EDITEURS & IMPORTATEURS
r>r -

TmüsTqTJëT
Ont ouvert une succursale 

au No
me Str-Untli *rlne

Gilets d’hiver
-----sax*i quelque- nouveauté* en-----

VETEMENTS ALLEMANDS
Tous seront prêts à être 

vendus aujourd’hui 
ou demain

S. CAIISLEY

REMARQUEZ CECI :
Le magasin de manteaux 
de Montréal est celui de

S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

Les dames le dirent ; par consé­
quent, c’est vrai. Juü-l

ANNONCE DE

JOHN MUE PH Y & CIE
1781 «t 1788 rua Notre Dame

F oc pp j rc s ! Fourrures !
Notre a--or; meet de fourrure* «-onfe«~Uon- 

DCe* e»t compiet *cuj» tou-* le- rnpj»»«rt’*. et 
c cet avec plaisir que nou* invitom» le* per- 
•of.ne» qui ont 1 intention d'en acheter de ve­
nir examiner notre grand a»«ort:meiiL de col­
lerette* en fourrure pour «i t 
fourrure pour dame-. Manchou* en fourrure 
pour du me*. Conque* en fourrure pour nam»

Nou--avon* nn**i un assortiment complet 
d’habit* en fourrure jiour enfant-, ainsi «^ue 
ooiieu, manchou*, casque*, collerette*, etc.

Boas en plume
Roa^ en plume d autruche so.re. boa* en 

plume d autruche brune, buo* en idoine d au­
truche naturelle, boa» en pluma ue coq, tou­
te» couleur».

Modes garnies
Nouvelle* marchandise* chaque lour. Nou* 

ajontnn* chaque lour n notre a-*o-tiuior.t de* 
nou'-caut*-» en marcha:1 dine* garnies ; j>«r 
Lon-'-qiufUt nou* a> on- toujour* tout ce qu'il 
> a de phi* nouveau dan* ce genre do mar­
chand v-tea. f

METIIOPOLITH m. Ci
1678 et 1680

BUB H * ^TRB - DAK1
T. A, EMMANâ. Gerant

151—JM

TEITVTÜX^Ü
— ET Ut----

TV KTTO YA.GrE
---->»:(----

RabTilements en teewd. pardeesu* légers 
costume* couvcrtea, roetume* de toilette, 
coutume* militaire*, uniforme* officiels, eUn, 
robe* do bal* ponr dames, robe* de «àree, 
robe* pour la promenade a pied, manteaux, 
gilet*, mantes, manteaux dopera, etc* ten­
ture* de maison*, rideaux de toute* sortes 
tapi* de piano et de table, paiHanson*, cou­
verte*. ruban», soie*. v> .our* ct toute* sortes 
de teinture* et nettoyage fait* d'une maniera 
supérieure par la mai» >u anciennement éta­
blie et bien connue.

MONTREAL DYE WORKS
CÆItltEi IMIIX-LPI^E

Montréal

EQUIPEMENT DE CHEVAUX
Toutes les choses necoasairos pour

cheval, ocurio et voiture

AIMlli o au magasin de plan» 
mbe le Cio.
2SI inj*-Jno

Ntwcombe X Clc. 'i'ei. 5415

HENRYBIRKS&C IE

Nous attirons une attention spé­
ciale sur notre montre en or pour 
messieurs, 18 carats, Henry Birks 
ot Uie à $75.

Cette montre est faite d’aprô* les 
derniers principes scientifiques, est 
ajustée la température et li la 
position ot, à cause do sa simplici­
té, sa force et sa durabilité, est 
moins sujette à eo déranger que si 
elle avait un mouvement compli­
qué.

Tout en ayant en mains un assor­
timent considérable de montres des 
principales fabrloues do l’univers, 
nous recommandons sincèrement 
cette montre, notre spécialité, 
comme étant la meilleure fabriquée 
à ce prix.

Seuls agents an Canada pour les 
mont res célèbres de Ulysse Nunlln.

HUILE DOUVE
EXTRA SUPF.RFINE

de PLAQNIOL do JAMKS. MsrMllie.

ESSENCES & PARFUMS
— PU —

JU3BERT êc MON8CHEIN
Ds Grows, Francs.

CARTES à Jouer de GRIMAUP 
PARIS

AND. BRIS8KT & FILS
IMPORTATEURS

S» J, RUS SAINT P AUI» SSi
fS2-

Gants pour hommes
A-Hortiruent <•< raplet et ooruiderablo de 

gunt* d hiver ot d’automne.
liante on cha'noi» ptMir hommes.
<Junt* en Autiloi*' pour hommes.
tant* doub!< * eu poau d'airiH au.
Gant* a «•ombirtAfécn pour aller ««n voiture.
Gaule avec paumes vn chamotHet inuncbet- 

tés doublé* «-n puait d agneau.
Ganta en kid ih shuU pour la promenade à 

plod.
Toute* les qualité* pour Tubage actuel.

4?. CARSLEY, Rue Nut’ j Dame.

Sous-vêtements pour Homines
Toute* le» qualités ct toutes le* marchan- 

dhtca.

80US-VETEMKNT8 EN LAINE D A 
G N LA U ECOSSAIS

en bbctland et blanc

Sous v» t< mont* pesant* en mérinos, en j 
blanc et couleur» du fantaisie.

BAS POUR HOMMES

Biw d* tonte* pesanteur» et de toutes lee I 
marchandées pour convenir aux soua-vÉto- 
ment*.

8. CARSLEY.
Rue Notre-Dame.

No* fervantsa.—La dame, (au mes^affcrl— 
'* Ce colis m'a *'te euvove par erreur ; je n'ai 
pan 1«m moyens d'acheter do» gau t* de dix huit
bullion*. ^

madame : mai*
rnion*.
Ijc mr»*a>rer.—Pcut-^tre.

dix Cuit boulons seul pour votre scrvauua

PALETOTS
H O 31 3X E S

NOTRE DÉPARTEMENT DE TOILES
Toile* A nappes, dan: m-t'e* A (Se.
ToBcs a nappe*. dam.i»»«Sc- a .Vie.
Toile» a nappe», dan,as*.< ea. a 00c.
Toile» a nappes, darn:t»» c* a Sâc.
Toile» a nap|MM», damas-'e* dait» tous les 

prix, dtfpui* liK a la v**r>çe.
Toile» demi blanchie-», h 30c.
ToiltH demi blani-hics a 3V*.
Toile» demi blanchies a i''c.
Tp»lc» d uni blanchi* . a L»?.
Toiles demi blanchit s dan* tous le* prix, de- 

pm* Sbc a $1.25.
REMARQUE—Toutes non toile» a n»pp«-* 

sent de grande laiveur, »«»it «le une verge et 
trois quart* (IJ» A acu\. verge* et demie do Lar- 
gr eJi.i Toutes ce* toil* * *o:i«*nt dos meilleu­
re* fabrique* d Irlande ct d Lonsst-.

Nappes I Nappes!
Nappe» dans toutes le1» difT.-rente» gran­

deur». depuis une ver; ■ ct demie <1;i a quatre 
verge* U) de long. Nappe* dans tous te* ditfe- 
rcul* prix, depuis ôue a $15.

Sorvicttos do tablo
Notre département de serviette* de table 

est au grand complet et no* prix de» plu» 
modère*. Serviette» de table» dan* tou* le* 
prix, dcituis 34k; a $15 la dot. Quelque* réduc­
tions que nou» venons de hure : *er\ iotte* «le 
table C27 pou<c*.) it.V). ?7. $r». $|(>, :•••-
duite»a $4. $5.50. $Gcf $><. Nous avon» aus-.i 
uno maguiflquo Nerviette «ie .10 pr*uce« ; le 
pnx régulier Cf t do $♦». Heduitc a $3.50.

Nous avon* eu outre un lot considerable de 
toiles ds fcmfSS sorte» que nous avons rédui­
tes à de* prix spécialement bas. A tou* d'en 
profiter, en venant de» a présent.

Toiles Estatmpéos
Venez voir no* toile* estampew, notre awor- 

timent est des plus complet* et de» mieux 
assorti* qui ait été vu a ce jour, et no* toiles 
sont marquées meilleur marché que partout 
ailleurs, et la qualité ne peut être surpasse. 
Y eue* et voyc£ pur vous même*.

Toiles d Jour
Nappc,, én toile a jour, serviette» en toile à 

jour, dessus de dressoir» en toile A leur. »or 
vteltos A thé en toile a jour, srrvicttesk fruits 
en toile a jour, servietscs a dépecer en toile A 
jour. esKUtemain* en toile A jc.nr, dessin* de 
bureaux en toile à jour, sets tie toilette en 
toile a jour, sets à dîner en toile u jour, toile* 
a jour de toutes sorte.».

L'utile à l'agréable. No» toile» estampées, 
toile* a jour estampées.toile* unies estampée».

Bureaux 690 rua Craig. 231 
ru© St Laurent. Télé*

phone 1893 ^

LOTERIE

MONT-ROYÀL
CI-DEVANT

La loteile de la Piovtyce de Ifléüee
Autorises per U Legislators

Couvertes de chevaux. Immense assortiment, 
presque cent qualité* diiTi'rentes : toute* fa­
briquées par nous ; sousKangle» de toute* 
sort"*, leçons. épong<*s fouet-, brosse», cha­
mois, «•trille*, embrocation d'Lllcman, etc. 
Harnais de toute* sorte*, harnais de buggy 
aux prix les plus bas jusqu'aux plu» belle» 
quahtr*. hnroni» Fonr-in h ind, pnx dr £> à 

L'es harnais sont certainement 25 pour 
cent meilleur marché que ceux des petits fa- 
brlcant». Nou» avons loujoure le* patrons lus 
plu» nouveaux ct la meilleure qualité aux 
prix le» plus bas. Selle», brides, martingale», 
fouet», etc. Nous avons un assortiment très 
considérable do ce» marchandise» qui sont 
tros convenable* surtout pt*ur le comm rcs 
de la ville et nous les vendons a des prix beau­
coup plu» bu» que ceux dos fabricant* de har­
nais de fantaisie en déta U Voiture* dans 
tou* les patronsles plus nouveaux : Victoria». 
Sandringham*. King*. Dog ('arts. Royal 
Kensington, buggie- de Manir. al. (couv erts 
d'apres notre brevet», Gladstones, charre ttes 
Epson, buggies, etc. Toute* ces voitures sont 
fabriquée* par nous, l’rix tr--» bas. Nous 
vendons en gros et en detail à Montreal. Nos 
commis voyageurs visitent tous lo* endroit» 
au Canada ct vendent aux personnes duns le 
commerce seulement.

E. N. HENEY &. C!E
S3: RUE SAINT PAUL MONTREAL.

C.8.tX.lA2Uj2,*.'T.2y

Dales des Tirages R. Mensuels en 1392

2 et IBRQvsmbrs, 7 et 21 Décembre

Valeur des Lots - - $13,185.00 
Gros Lot, valant - 3,750.00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Lot valant.... $3.75040 — $3.:50.no
1 do «... L250 00 - 1.250.00
1 do .... «25.00 — 625.00
1 do .... 312.50 — 312.50O Lot.* valant .. 125.00 — 250.00
6 do ___ 62.50 — 312.50

25 do .... 12.50 — 312.50
1U0 do 6.25 - 625.00
2nü do .... 3.75 - 75t).*iO
500 do ... 2.50 — L2Ô0.00

LOTS APPROXIMATIFS
ino do .... 8.25 — 625.09
100 do —.. 3.75 - 375.00
H»» do ... 2.50 — 25 /O
WJ do 1.25 - 1.218.75
WJ do — L25 - 1.248.75

3131 Lots valant... • — — «13,185 00

JOHN MURPHY & CIE
1781 ct 1783 rue Notre Dame, coin de la rue 

Saint Pierre.
Conditions : argent comptant et un seul prix.

TELEPHONE : 2193

A. H. BROME \U J. B. TREMBLAT
TeL Dell 7317 Ci-devant dies J. Paquette

BRCSSEAU ET TREMBLAY
Manufacturiers do

Portes, Chassis, Jalousies, Tournage
I DECOUPAGE. REP AH AGE

Et tout ouvrage en bols a des prix modères 
Nos 613 A 617 ruo DorcHsetcr

Coin Dorchester ct St-Philippe, Montreal 
137—m f «—ino

3111c IJEÏMCIIli:
Processeur ds chant

No 495 rue Sherbrooke
Méthode Italienne

m J s—jno

Billets, 25 Cts

Lés demande» de Billets sont reçue* .tas-

3u a cinq heures la veille du Tirage. Toute 
em&nde p«*r le courrier parvenant le Jour 
m«-me du tirage, est appliquée su tirage sui- 

vaut.

No 81 rue St Jacques, Montréal
SW Le nom de* gagnant» ne sont pas livrée 

à la publicité sans une autorisation spécial*. 
L’on demande des agents.
Banquiers : LA BANQUE DU PEUPLE.

S. E. LEFEBVRE,
GERANT,

Paletot» en étoffé irlandaise.
Paletot* en étoffé canadienne.
Paletot» en tweed anglais.

Avec ou sans collerettes.

Habits Reefer pour bounces
Habit» en castor, en mrlton et en napt 
Habits impermeable» Rigby.

Tou* le* patrons.
Habi’s impermeable* paramatta.
Habits imperméables en tweed écossais.

S. CARSLEY
Rue Notre-Dame.

GEO. W. REED
Couvreur «n ardoise, «n métal 

•t an gravier 5 aussi

Marchand d'Articles Nécessaires
POUR LES TOITS

Compositions pour tolta» asphalte et béton 
pour plancbsr».

783 et 785 rue Craig. Montréal
________ «8—t»—Jno _________

Pour les HommesLo romèdo 
du vieux 

Dr CORDON 
pour les 
Hommes.

L'Economie c'est la Richesse !
Dan» ls pratique de ce principe inestima­

ble nou» vous recommandons de demanderd 
votre fournisseur de vous vendre un pareOa 
su* impermeable Kicby.

De plus nous attirons votre attention sur 
le fait que cé* vêtement» sont poreux et oea- 
séquemment sanitaire* au plu» haut degré, 
lorsque vous en aurez essaye un voa* n'en 

j accepterez l'a» d autt*. Evite* eettesensation 
• désagréable qui voue eet causée par le» par 

dessus en caoutchouc ou les Macintosh, sur 
tout lorsque vous Ire ave» porte* durant un 
orage, et pcorures-vous immédiatement us 
pardemus Rigby.

Ton» le* homme* qnl «ouf 
frent de débilité nerveuse, 
faiblesse et qui ont subi plu- 

-, sieur* traitements sans suc-
cés. trouvèrent dan* ce fameux rcmede une 
cure prompts et certaine pour la perte de la 
vorUita. perte de force* prématurée. Im­
puissance. manque de confiance, dépression 
mentale, palpitation du cosur. mémoire fai­
ble. épuisement de vitalité, erreur* de la Jeu­
ne***', maladie* secrétes, mauvais conges etc. 
l*rix fl la boite ou 8 boite» qui spicnrent la 
plupart de<* oa» pour i6; envoyés» franc de 
port. Toute** correspondence* sont confiden­
tielles. Ecrive» pour avoir de» circulaires. 
VoK-i l'adresse QUEEN MEOFCINC Co., 
Montreal. En vents par R E. Mcüale. 
£123 rue Notre-Dame; J. T. Lyon», coin do» 
rue* Craig et llleury ; et U A. Bernard. 1S82 
rue SU fathering Montreal. 227 u^s^aoUf

pièœs Jé f'/œrufklks 
àmoiti/prix

8. CARSLEY
1765,1767, 1769, 1771. 1773, 1173,1777, 177

RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

CHEZ

0419^48^11
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Ul® joli® dote «ur M. Xavier 

Marm.er, V*c*déiuicltii q i vient 
tie mourir.

L'a jour, en bouquinant, Mftroiee 
trouva aur le quai un de mm livre* 
de voja^a, dont U première page 
poriait une dédicace 4 l’un de aee 
plue l Une ire* confrère*.

Marmier rachète le livre encore 
neuf, le fait relier par En^el au 
chiffre du grand critique, et ie lui 
renvoie avec cea mots :

*• Voua le garderez peut-être pour 
la reliure.M

Le timbre-poate cnivcracl ! Voiil 
qui eat attrayant et mtérea»ant.

Oui, certes, «on emploi aérait ra­
tionnel, et il faut féliciter lea jour­
naux auiaaea qui font en ce moment 
une vigoureuae campagne eu aa fa­
veur.

Ma a, observe un journal parisien, 
c’eat ai simple, si logique, le timbre 
unique, qu’il ne faut pas espérer le 
voir jamais créer. Il y a comme ça 
i n tas de eboaca que tout le monde 
désire et dont personne ne vou­
drait.

Puis, qu’est-ce qu’on dessinerait 
là-debsua f Des couronnes ? Les­
quelles ?... Des oiseaux f Qni ose­
rait ? Des têtea ? Ah ! pas de per­
sonnalités 1 Des mots ? En quelle 
langue ? Des chiffres ? Laiiu* ou 
gothiques ?.«. C’eat un abîme.

BULLETIN POLITIQUE
—D’anrèa un état officiel du comp­

table du département des Travaux 
Publics les dépensée administrati­
ves de ce département pour les 
mois de juillet, août et septembre 
1891 se sont élevées à la somme de 
112 7,3 2.67 et celles des mois corres­
pondants de 1892 sont de $51.3 ’i».ôl 
db qui fait une différence ue $75,- 
963.36.

—L’honorable M. Laurier a été 
interrogé par un journaliste aur la 
question des écoles du Manitoba. 11 
a refusé de donner son opinion.

—La présence à Ottawa d’un cer­
tain nombre de députés conserva­
teurs donne lieu à toutes sortes de 
rumeurs, qu’il faut prendre pour 
ce qu’elles valent. On fait surtout 
des commentaires sur la présence 
du Dr Montague, M.P., et ne M. 
Robert Birmingham, l’organisa­
teur conservateur dans Ontario.

Les uns prétendent que c’est la 
question des 'colesde Manitoba oui 
attire les députés. D’autres di­
sent qu’on a reçu la nouvelle que 
sir John Abbott a résidé ou doit 
résigner bientôt, et qu’ils viennent 
pour appuyer sir John Thompson 
dans ses Justes réclamations à la 
position de premier-ministre.

— L’honorable Théodore Davie, 
premier ministre de la Colombie 
Anglaise, est à Ottawa, relative­
ment à certaines questions à régler 
concernant la province.

M. Davle doit aussi s’occuper de 
Rétablissement d’une station do 
quarantaine à Victoria. Il consi­
dère que sans quarantaine 4 Victo­
ria, le pays se trouve menacé do 
toute épidémie contagieuse qui 
peut être importée par les vais­
seaux d’Europe ou d’Asie.

La législature de la Colombie 
Anglaise a récemment créé un nou­
veau district judiciaire, et l’hono­
rable M. Davle doit faire de nou­
veaux arragements,de concert avec 
le gouvernement fédéral, touchant 
la nomination d’un juge poor ce 
nouveau district.

—L’élection de M. McMillan, dé­
puté de Vaudreuil, a été annulée, 
nier. Il n’a été prouvé aucun acte 
de corruption de la part de M. Mc­
Millan ou commis à sa connais­
sance.

—Une dépêche d’Ottawa an TTif- 
ficês dit que le 10 novembre sera le 
jour anniversaire de la naissance 
de Sir John Thompson et qu’il est 
probable qu’il sera à cette époque- 
là proclamé premier ministre.

—Dans son discours, lundi soir, à 
l’onverture de l’école d«'S Arts et 
Métiers, de I évis, l’honorable L. P. 
Pelletier a fait allusion au chemin 
de fer Montréal et Sorel. En par­
lant de l’avenir qui attend la ville 
de Lévis, il a dit qu’il espérait, 
avant longtemps, voir le chemin de 
fer qui va maintenant de Montréal 
à Sorel, se prolonger jusqu’à Lévis.

—Une dépêche do Londres dit que 
la santé^de sir John Abbott s’est 
beaucoup améliorée depuis l’arri­
vée du premier ministre eu Angle­
terre. _____ _

Madame Harrison
Les funérailles do Mme Harrison 

auront lieu vendredi prochain, à 
Indianapolis.

Né à Oxford (Ohio) en 1833, Mme 
Caroline Harrison était la tiile du 
révérend J. D. Whiterspoon Scott, 
un ministre presbytérien, qui était, 
à cette époque président d’une cé­
lèbre institution de jeunes filles. 
Dix-huit ans pics tard environ, un 
jeune homme de North Bend (In­
diana), M. Benjamin Ilurrison, ap­
partenant à mie famille peu fortu­
née bien qu'il fût lo petit-fils d’un 
ancien président des Etats-Unis, 
finissait ses études élémentaires nu 
Farmer’s College d’Oxford. C’est 
pendsnt son séjour dans cette ville 
que le futur présidect a fait la con­
naissance de miss Caroline Scott, 
qui était à peu près du même âge 
que lui et qu’il a épousée ensuite le 
20 octobre 1853, après avoir achevé 
ses études de droit dans le cabinet 
d’un avocat de Cincinnati.

On raconte qu’à cette époque 
tonte la fortune de M. Beniamin 
Harrison se réduisait à une somme 
de $630 qu’il avait empruntée sur 
on lot de terrain qu’une de ses tan­
te# lui avait légué en mourant à 
Cincinnati. Le jeune ménage n’en j 
a pas moins été très be re ix. Après 
•on mariage, M. Harrison s'est 
établi avocat à Indianapolis. L’é é 
suivant les époux Harrison sont re- > 
tournés à Oxford visiter le révérend 
Scott, et c’est dans cette ville qu’est 
né le 12 août 18ô4 leur fils aîné, M. 
Rnsseil Harrison. Au mois d’octo* 
bre les époux Harrison sont retour­
nés avec leur fils à Indianapol s, et 
M. Harrison n’a pas tardé à s’y faire 
une nombreuse clientèle.

Ce n’est qn'en 1S91, lorsque M. 
Harrison a été élu sénateur des 
Etats-Unis qce Mme Harrison a 
paru pour la première fols dans la 
société officielle à Washington, où 
elle n'a pas tardé à s’attirer une 
haute estime par sa grâce, sa mo­
destie et surtout pr.r s^s œuvres de 
chanté. C’est à son zèle que l’on 
do’t, en grande partie, le succès de 
la fondation de l’hôpital Garfield.

Lorsque M. Harrison, devenu pré­
sident des Etats-Uni?, s’est installé 
à la Maison Blanche, son beau-père, 
le révérend Scott, qui était, à cette 
époque, employé dacsUadri inistra- 
tion des pensions, a donné sa dé­
mission et est allé vivre avec son 
gendre et sa fill*. Il habite encore 
Actuellement la Maison Blanche.

Quoi.}*» trè» instruite et ayant on 
certain laLmi |o*r la pêial~re, 
Mme H-rrtaoa était la modestie 
méoe et le modèle de* mères de 
fsiuille. Très •’.icpie dans son genre 
de vie, elle n’y a rien •• angé lors- 
qne -■*. Harriao* «si devea i préei- 
d eienûant cVtait tr«c uœ
grA. e tarfaite qn’cll* faisait les 
honneurs de la M»ie<m Blanche. &a 
mort a cau*é des regrets unantm*e 
A Wusnir.gton e: à Indiana polis, 
sans niai.action ce partie.

On di: que la gloire est une vaine 
furnée, far contre la f. niée du ci­
gare Reliance Kosebud cet tne 
Jouissance sol.de et pur* pour le 
fumeur, 297—4

—Acheter vos étoffes à robes d’au­
tomne et d’hi\er, ï la Vill* de 
Montréal, com M-La irent et 8te- 
Catherine. 295—6

Paa 4e santé pas 4e fortune
Beaucoup de geue rêvent la for­

tune, mais bu □ peu font le néces­
saire i our l’obtenir. 11 faut pour y 
parvenir de la volonté et de l’éner­
gie, et celui qui n’a ni la volonté ni 
l’énergie néce'suires pour ccnaer- 

| ver ou conqiu rir la santé, n'en aura

{ainais suffisamment pour vaincre 
a fortune. D’ailleurs, la santé eat 
indispensable pour acquérir la ri- 

, chesse et ceux que la maladie acca­
ble, abat ou afiaisse, n’ont pa* as- 
ïi«z de liberté d esprit pour mener à 
bien leur» affaire*. Guérissez-vous 
d'abord. Elus de bronchites, plus 
d'affections de la gorge, de* broi;- 

I ches et des poumons si vot.s voule. 
! jeter vos yeux sur les spéculations, 
ï le commerce on l'ind itrie. Pre­

nez d’abord le “ Baum ? Rhuroal,” 
et. le mal parti, en avant pour les 
affaires! 294—2

—Lm ceinture* cierirlqucs IK^rcuwcnd m»*- 
ri«*enr Ir» rhumailamu*. la dyspepsia, deoili- 
t** ner\ru»c. faiblrase «exut'lla, i>t î. Pa» !• 
ilrofrxi*®. Iraitcnient à la mai*on. ** La 

i meilleure J. T. Lynn*, pharma
ciei.. rue Craiu. »t ul a^cau P: •<. aura gr*! tuile. 22—m i s—ino

I —N'achètes plus par économie et pour 
j votre accurte que U LAMPK HKLGE fm v 
I ploMN *, lu j.hn ecUürauU; de touU'*. Kt’Ê 
I BT LaVüKN f. 132. 3til ru j e-jno

%

LA MAIN QUI LAVE L’ENFANT
Devrait se servir du

SAVON BABY’S OWN
Pour la toilette du bébé et pour tous les usa-

très domestique* du

QUEEN’S LAUNDRY BAR
Ces so von* sont égaux. Fabriqué* par la 

Albert Toilet Soap t o., et vendus
par tous le* épiciers.____ 100—1

Remède contre le choléra
RI VOUS AVEZ

' Je vieux meubles et des lapis ronpés par le* 
mites et les ver ,#d< banas-es-vous en immé- 
dia'.cment et .‘u.-ht-uss-en des neufs par paie- 
mentsala «semaine. Nous vous otlroua <:<*» 
uu-ublc» pajalde, a la Semaine et au prix les 
plu» bas.

PRINCE Mfg. CO.
129—j no Cl et 62 Carré Victoria

-----LA------

Confiserie et Boulangerie Viennoise
| Avec Salles de Bafraîchlsaemont*
233 Ruo Saint-Laurent

Près de la rue Sto Catherine, Montréal

Frequents bonbon*.
Patisseries fine-*.
Pain Viennois domestique, une spécialité.
Gatraux allemands de toutes sortes fails 

sur roramande.
Crénip a la ^la^e pour dîner* h domicile.
Vermicelle aux œufs frais, tou* 1rs fours.
Gâteaux dr norr» faits «ur ownmande.
Nous sollicitons respectueusement des com­

mandes pour banquets, dîner*, réveliions,etc., 
etc., que nous exécutons avec grand »om et 
promptitude.

DIETHELM d, HAEFNER
PROPRIETAIRES

Î43-—jno
LA COV.PAGNIE D'ASSURANCE

^»3E3;CEI TÏI2LJŒZ
DE HARTFORD

subi les éprouvée du temp* et les épreuves 
du feu. Contre le feu seulement. Capita! 
comptant f2.<W.0u0. Rsalements prompts et 
liberaux. Gerald K. Hart, gerant général 
pour le Canada; Cyrille Laurin et G. Maitland 
Smith, agents a Montréal. Bureaux 111 rue 
St Jacq uca.____________ __________ ÎÎHfl—j no

La Compagnie (i'ÀeRurance Jïntuelle 
contre le Feu de la Cité de 

Montréal
Avis est par le présent donné qu'une ascom- 

bloc générale spe« iaie des membres do cette 
compagnie aura lieu au bureau de la d;t« 
Compagnie, No 9 Côte St Lambert, en rrtte 
cite. Jeudi le troisième four de novembre 
prochain, à trot- heure* de 1 apres midi, pour 
considérer et adopter le* amendements ou on 
-e propo-e de demander a la Charte de la 
Compagnie, ainsi que- certains amendcmenU 
aux r* glement*.

Par ordre de* directeurs.
J. B. LA FLEUR.

Secrétaire.
Montréal 22 Octobre IflPl. 297 8

Constructeurs, soyez sages.
Vous pouvez construire 

à 25 p. c. meilleur marché, 
sur la propriété du Parc Am­
herst,que dans la partie ouest 
et la partie est. Yoyez-y et as­
sistez à la grande vente, sa­
medi le 20 octobre, par Mar­
cotte Frères, sur les terrains.
________________ ftoq-l___________________

ROLLAND & FRERE
4L! et 411 RUE ST JACQUES. MONTREAL

lu*, porta'eu r* do fourniture» pour m-uMier* 
et bourreur*. comme ferrures, poignée*, vitres 
de miroir, ronlet'es. crin. mou««e, t le u pe, 
titre.cio., etc. Le* seu'«ag<*nt* poor ia compa­
gnie de meubles de St Jerome, pour b-»que.* 
nou- garanti-won ^ la fabrication et d< non* 
toute ro»r.p»'tit;or. ne la province d Ontario, 
nous f péron* que vou* saurez eudourager 
un'- bou>eile manufacture de notre province.

I*of!ç, demendex a yosfonmineuni les meu- 
b. de Jerome qui sont de premiere ri»*** 
et du dernier g*4L

E Eùi Et E iiEiT ii 0 3E P5 8SL ' EPfi 8 ï I I
Guérit rér»alurm-et î'exeroiwince dee os, 

répanrln. le n-ud. ! er,tor«e ou la courbe en 
de'.an- de l ’espace de IS hr« ou et 4 jour*.
Le cia ire êc Lestage. Agents g'-n‘■Taux.

O- no—m;» St Xicbai. yapiarytlla. Qu*.

VVENr*RK. « ores arec rouleaux a its 
•or* compie'*. seulement 36 erorin» ; 
store» pour mara-lns et residence privée» 

chez S. If. Martel, peintre d cr.—fgnes et ma- 
rufaeturter, 23 rue McGill, Tèlepbooe Helj 
! i~* Mb—la-mjs

PLUSr ASTHME
Oppr**«if>n,€'ntarrh*t 
per in POTTDXX CZ-2&T
A obtenu /es pins hautes 
réoempensa*. ’ ^pAt 
Ciozu touiésiespharouci**.

Pdf Ua&COTTK FRKhES

GrandeVente
SANS RESERVE

Les soussigné» ont rsça instructions d» ten 
drr »ur U» Usum.

BOTKLdlOTBINIERE
hTATlOX DC VAUDKCUIL

JEUDI ET VENDREDI
les 37 et 28 Octolire courant

A 10 Hrs Dt L'AVANT-MtDI
Tous les meubles et fonmiterea appor­

te uant au du Huiei. savoir ;

S ameublement» de «alon 
2 grand» miroir*, ’dur glosa»
I «ideboanl en Un* de r »»,

‘Oï tables «le m ’«■ a ttuiogor.
■1**i ebolae* «ie -«alie « mauger.
.»«• auur» chai-v» assortioa.

1 tab!sde billard.
1 table de \toni.

25 sofa».
Uns grande quantité de meublesdecbambros 

a cou« hcr.
SOO verge», de lo|no
AA' * ercü.. d« tapi, ds oordo.
500 orrfilcni de pluma, 
b** oreillers de Uino.
I*» ma te la».

Boires de couvertes blanchas et grue*.
5f* taies d oreillera.
1**1 nappe».

draps <1# lits, 
couvreiucds h'an eu.

75 doz. e**uicnuiins. 
l n do*, serviette* de tabla.

200 dos. de •'outvaux.fourchettes et cuillers en 
argent.

30 LuiUer-s pot* a lait, sucrior*, beurriers, 
plateaux, etc. en argent.

-----AUSSI------

1 cheval, attelage et voiture, et un grand 
nombn-d autre* «u-ticies.

Tout doit être vendu alisolumcnt sans réser­
ve et en loi* convenable* aux acheteur*.

Un lunch sera servi de midi à 1 heure.

Les train* suivant* partiront de Montréal 
pour Vaudreuü.

Par Grand Tronc 9.00 et 9.30 a.m.
Par Pacifique t'ananadien 9.3u a.m.

296—J
MARCOTTE A FRKP.F,.

Rnoaulcura.

\VIS de FA ILLITE
PANS LA FF A IRE DE

H. A. HEI1I, marchaiid de chau'îsurfls
Insolvable.

1^»* soussigné* vendront par cn<vu» publie. 
h leur» salle*. No 9ô rue St Jacques,K.N BLOC

Jeudi, le 3 novembre 1892
à 11 heure* a.m., tout l’actif de la succession 
comme suit. Ravoir ;
Htock dechnu8*ure« se montant d'apré*

i inventaire a ...................................... f3,6lR.47
Ciaqucs amortie* ............................. 3!19 72Garniture* de magasin________  41A.25

94.353.44
Le* dette* de livre» æront vendues sé­

parément................................  725.07
Lo magnain No 209 rue 9t lanrent »era ou­

vert le 2 novembre pour in*i»oction du stock. 
Pour autres ioformattoa* s adro**cr A 

CHS DE^MARTFAU.
15J8 rue Notre-Dame. 

MARCOTTE FRERES,
_______Encan tour». 27,29.31,2

PROPRIÉTÉ IMMOBILIÈRE
QintVEZ-VOUS A 0IPEÎ

Non» ofTVrn» pour |2,.yn une propriété sur 
la rue Shearer, comme suit :

44 pieds de Iront par 85 pieds
Un cottage, un magasin et nn logement : le 

loyer donne actuellement $.70 et le ier mai il 
sera de $J20. Maison lambrissée en brique. 
Pourquoi le pu Idle ne s'empresse t-il pa» de 
l'acheter f Est-ce parce que le montant cet 
trop peu élevé nourque la propriété soit bon 
n F Ne lai Us» paa erreur. C est une chance.

J. a. TfiOMSOX A CI K.
298 - 3 184 rue Ht Jacques.

2 0,000

CHAM3RES OU LOGEMENTS
Demandés pour cinq on six Jours, avec ou 

sans pension, dans des maison* de pension ou 
familles privée». |>our U** délégués de la Con­
vention internationale de la Société uniepour 
1 Emulation Chrétienne qui aura lieu a Slon- 
trfal depuis le 0 au 9 .luillet IWW.

C'est la une rxoellente o« f asion de montrer 
notre magnifique ville au jeune peuple Amé­
ricain et au monde en général. Maintien­
drons-nous notrç réputation, oui ou non f 

Ix»s personnes qui peuvent louer «les cham­
bre*. sont priées d’en donner connaissance
au Bouxfcigm eu mentionnant le» prix, etc.

GEORGE IL LIOHTHALL. 
Président du Comité des Hôtel»,

3fX> Bati»»e de la New York Life. 
15,18,20.22.2...27____________________ Montreal

LE LUNCH sera préparé 
par Victor et servi par 

un grand nombre de garçons 
de table. Victor dit qu’il 
peut servir cinq mille per­
sonnes à la grande vente de 
la propriété du Parc Amherst, 
samedi le 29 octobre. Mar­
cotte Frères, encan leurs. m,

GARTH & CIE
FABRICANTS

53b d 542- Rue Craig--536 à 542
MONTREAL

Y>n*r et examiner notr* non r si assortiment
do no* nouveaux appareil* pour la

GAZ BT L'ÉLECTRICITÉ
CHANDELIER*.

XAtHEAUX
lampe.®,

______ GLOBES, ata. etc.

Nous avons un assortiment complot de ce» 
marrhai.âlae» et le* prix «ont * la portée <ia 
tou*. Hl- nijs -jno

Cadeaux de Noces,/
Importation directe >v’

Marrhandlsos choisies et prix ha*. Variété 
infinie de montre», horloge», bijouterie, ar­
genterie. coutal'erie de flodger. ruiUor* et 
f .urchette». etc.. Eventail*, jumeilos. mar- 
chandiae* de Pari*.

>/WATSON A DICKSON
1791 rue Notre Dtrr.e ^

C'eûn de la rue Rt Pierre ^ 
fCI-dcvant ; icei 219 mjs

HOTEL REGINA
ftte Anne de Beaupré. Canada

rv- h^ tel onrert réc-mmcnt con'ient tou­
tes îc^ smellom'ion» moderne». kAue «ur lo* 
rive» du Ht laurrnt. près de 1 église, du quai 
et de U station du chemin do fer. rtsl-
î#-.ra et touri<s--troureronr tout le confort 
d’on bvte’ de ville. Prix modérée. Pou/ 
plu» atnplei information* s adr« »«4.Ta

P. A. DAN DU R AND.
905—ino Gerant.

J. & I». BRUNET

Goto de* Neiges, Montréal
Im porta/eu n et maaufacturter* do

Manu mort a, tomOea. cHarniar». po­
teau ^ cogingo at «outaa aortaa 

O’euvragaa clmotiheoa
Réparations en tous gm—* a de» prix tréa 

«nod^rs-*. Haddoaoa privée : J. Bru net, C*tt 
de» Neige*, teiérboa» 4***

lunu-aUoo* par t et-phone avecl^* commun
Montréal aoo; gratuit**. Bd—Jno

Dur B ES S ISO S BABSALOV j

SUCCESSION DE FEU
L'HONORABLE J. B. ROLLAND

htMT* A L'SMCAM OC

Propriei* Anniiare» de Tiltr I
au* *r odMia,

aca AT DOMiMlOUa,
ONT AF,. O.

N «s» ad e. ae ru«
Iktfvutubra Its*

oat reçu i* 
>ür\ A '.aur* ■•fTadl U-, a ■ ni

VI2 * 77* rua A4 Dénia
15 iogamont*. deux alagaa. msoaoMe- r

•sms» «u pt» rre de ta.U
piirr» md>\ han»;aid» en bnque s u 
• -.«.«•men .tsrurv. i u« 11»' larve. h*n* fi.' 
fl psi mut*, i/o mue do mai ■ans *..m 
Min»' »u unadt» lûu* bwiio* a'ouu» u 
U partira». »«m tuaiour» l ien !»>»»• a 
b»'«* locntstra*. le mrtUeur aar\ . w d 
» li^r* urbains quv i on pu:—a «ioairei.

1«»J A 177 rue At Domtniqua 
4 la*, «neut. f. n dathm* eti briqua et r 

purra. Doux eiaga». •••u* Iwn»*. m»*ir 
Ivotet Udal $id>nnr onun b 

nr Itéra, butisov» en brique n a eux Oiag. 
f higumanta. bonne » »»ur al bon» hm». « 
pré-dr* nice î*t«‘ Catbcnna at ë: 1-u 
r»ut .ils ’•ont toujours Ucn loua*.

16*5 A 1711 ru Ontario
l oin «le U rue St Cbarioa Bormmee le. 
•nain» « n piarre de tailla, tnw» • 
m.»u*arde» rl cavrs. p<»*-s««' de 1 » iu 
Oniarlti, iusqu en arriére, foyar fli. ;* 
nioU. I'na stde«»ltdo orra*ion d’a» h » 
un vrai ho* paie de niai-nns sur une d» 
rue. le* bi.< ux psv ■»•■* do la ville. 1» 
latl» complets. L » plans ale. p« •»'« 
atrv obtenus au bureau do* aneanivu 

Vente à ONZE heure».
Il EN NT NV. & BARBA IXH’.

165 .ino â* Il kucanteur*.

Par JAMES STEWART A Cil

Vente à l'Encan
— DE —

TODT LE FONDS DE COMMERCE
—o: CHEZ «-----

TOI II IIÆTV
245 et 247 KITEST-IAC Qt l s

Vente chaque Jour à 9 hr* p.m.

JAMES STEWART rrCtu.
290-jno  Encan tears.

BAGAGE NON BECLAME
Meuhlcs. vais salle, et<\. tnpi* RruxolV 

meubla- dUP»-rent» im-b le*, amcubk'incn » 
de chambre a < ou cher en no>«>r noir, coût 
lerie. article* en plaqué, porcelaine, crUt • , 
chaise*, toile do table, ustensilas «le cul-ln 
etc., d après l onire d»* Henry llorgun, Lcr. 

Lundi, la 31 courant 
Vente au Pt Lawrence Hall à 10 hra a.tn. 
Kntree de la rue Craig.

JAMES STEWART & Cl F,.
299 4 Kncanteur*.

Par RAE et DONNELLY

' BE PWlE Sy^
|iA.'.tT»Nrr^s^

Vente Importante A 
1 encan do troa 

beaux
Lfanupi\^ moines ue ménage

tapi* velours, Bruxelles et tapls*erie, pia­
no* droits carré*, lampe- suspendues.

f®1 north i* «, ri.leant en d« nielle, etc..
VENDREDI après midi. UH O
A non kAiW No- 241 et 243 ruolbt Ji

. Ootobrc
243 rue^tit Jacques. 

—— COMrilKNANT —
ameublements d'antichambre en mg. ameu
blcmcnts de aelon en chêne et en noyor.buf- 
fet* en chêne, chaises de salle a manger 
couvert* •« < n cuir, table»» «le -aile A man­
ger en chêne et rn noyer, chaise» as­
sorties n fautcnU». « usien, pntèrea, 
cabinet f. port»* mu-mue, «^»u«*hct* 
to< en foret en cuivre, mntclaa 
en crin et en laine, sommiers 
élastiques. lapis Velounq 
Bru xcllcs et tapi -« ne.«ou» 
lelieric, arK«-nlerie, cto,

-----srast-----
Un asacrüitirnt de meubW’«d'oroasioo, pinnof 

etc., Tfntim de pomme». ^

VENTE A DEUX HEURES

299 2
RAE 6: DONNELLY.

Encanteura.

Par ERASER FRERES
AI EUBLES DE SALON, do »alle 4 man 
a7M L-cr et de chambre 6 coucher neuf- « t 
d’occasion, et un grand aa-ortlmen. général 
d article» de menage, tnpis.grand as»ortiment 
«le beaux poêles de passage, poélcsde cui-ine 
« t rang*- ••te . etc. lm|H>rtanto vente ngu 
li«-re hetxlomadnire h (encan à noa auMc* do 
vente* No 32U rue 8t J acq ne».
Vendredi matin I# 28 octobr* à 10 hre

Avances faites comptant, emmagasinage 
*ûret sec pour meubleé. pi u sieurs bon» cof­
fres forts a J'épreuvo du feu, a vendre a ven­
tes privée».

290-6 FRASER FRERES, Encanteur».

HOTEL A LOUER
Pour règlement de succession

PLACE DE FORTUNE
-------41---------

Cet magnifique Hôtel connu »on* le nom 
de liOndon House nortant le* Nos f>3 et Gb 
traire ChalKiflle/, -i bien situé pour l'acoomo- 
datlon «lu public en g«*n«-ral. faisant face 
au Depot du (j>ran<i 'iron*; et & proximité 
du Dépdt dn C. I*. R.

II y a 60 chambre» h coucher, salon double, 
grande salle* s dîner, et 3 -aile- d’attente, 
cuisine avec range et batterie de cuisine, etc. 
etc., le tout en parfaite «omlition.
U y a une bar qui rapporte «le bon» revenu». 

Ce t une bonne chance pour ce’ui oui veut 
faire do l’argent car il v a une < iienteie de St 
an-i attachés a c«-t établissement.

l’our le prix et autre» information* s'adre» 
•er 4

R GOHIER, & Fils

A OIS IS TM,
No* 4 Hue Sl-I^aurent,

Ou «ur le» lieux à M. Télcsphore Valade, 
Proprietaire.

P. 8.—Droit de visitor le» premise» tou* le» 
Jour»._______________________ 77» m j * - jno

SIMAItUt8l>rAHr>&PIiOULX
NOTAIRES

No 15 Ru© Ht-Jncque*
Bureau du wifr. VA Avenue luirai

Argent K prêter sur hypothèques, et maison* 
et ioU a vendre. Condition* fac’ie*. 
_____________ _______________ 730-m J» -Ji>q

4% TAXES«KéS »-T
■ i ; COTISATIONS

ESCOMPTE: 2 PAR CENT
Un escompte de DEUX pour 

esnt sera accordé sur toutes 
cotisations et taxes d'affaires 
de l'annee courante payées 
avant ou le LUNDI, 31 OCTO­
BRE courant.

Apres cette date l’intérêt se­
ra chargé et des procédés pris 
pour en recouvrer le paiement.

Par ordre.
WILLIAM ROBB.

T r-wlcr «i* la cité. 
Bureau du trésorier le la Cité. |

ilHel «i»* Viiis. I ««-i
Montr* ai. A tx-tobft» 1*92. J ï» -j

Célèbre Onguent dn Père Ancé
En rente don* toufro le» pharmacie* et épi­

cerie». DépSt général chez ko proprietaire
A. DUG AL Pha.mae1en. U09 rua b ta 

CoxhofiAe Montréal Ul-jb*

LA JOI RXKE HI’ HOX MAUCUi:

MAINTENANT EST VOTRE CHANCE ET VOTRE SERIE CHANCE
\ nut* t! une joiiriivo seulement. ILippelez vous biea •! ue soycr point désappointé de trouver Ira 

uuirchaudisvs les jours suivauta nu tlouldo des prix aituouct s pour notre v vu le du vendredi.

Xüüs faisous de ee Jûjc des Reduriions Spéciales. A nous d'en Profiter !

Seconde Se,mine de Ventes à Réductions dans le Department d Rubans !

Kultaus de fantaisie pour chapeaux, tlcruière nouveauté, à 1-Jo.

l’oiir u tv is ici: !

(iAKXm KES ! CAHMTTHES ! (lAKM'I TIÎES !

bets de braid* pour Kobett à ‘J7c.

l*OXTl* t 'TVIO .T< >ITW >1^1; I
Cos braids sont du dernier goût et leur valeur réelle est de 81 le set et au dessus.

D- s::cc‘cs de notre Vmte cliaiue Vendredi est dù à ce quo nous donnons toujours ce quo nous Annouçoui.

VENEZ A BONNE HEURE ET PROFITEZ DU CHOIX

Cl lAlMLVl’X G A. 11N 1S CJlGVi’lS

E. LEPAGE A CIE, 239 rue st-laurent

US m VENDREDIS
JtllTTV TrT<TTNr>l*J<:i >1
rX'‘OL;.I< >111 CM I .1; I TTSI »I

CHANCES EXCEPTIONNELLES DE BON MARCHE
CHi’.z iJOTss 10atj i''Ki:i;i;s

Cliaquo veiulrcdi toutes les marcli;m<lisea du stock seront vendues avec un fort cscom] 
te. Chaque vendrodi il y aura dos Jobs nouveaux. Hé servez dune vos aehats pour eeti 
journée unique dans la réduction des prix,

il Y AURA CERTAINEMENT FOULE TOUS LES VENDREDIS

KEMAHQUAULE—lias cachemire noir h 15c toujours vendus 2.V. l»;is cjteliomiro noir 
à ÎHc toujours vendus 30e. lias cachemire noir à 22e toujours vendus à USc. Ihis 
Laine noire pour enfants, réduits de f>0 pour cent.

ATTIRANT I/ATTENTION—Jobs de Rubans, un grand choix. Jobs do boutons en 
écaille, magnifiques.

ACHETKZ-EX—Gants laine tricotés à 15c. Gants c; * * à 12J,c. Gants do kid à 47c.
GARANTISSEZ-VOUS DU T'ROID- Choix do ” 's ;t d(‘s bas prix excessifs.
CE QUI NE S’EST JAMAIS VU Cachemire couleur tout laine ii 20c. Rubans à 

ceinturons à 35c, ayant coûté §1.25.
NOUS VOUS RECOMMANDONS Un lot très varié do coupons dctofîes à robes, de 

tweeds, de cotonnades et autres, réduit à 50e dans la piastre. TTanellü toute laine 
de 20c réduite à 13c.

POUR LES HOMMES—Une grande variété do tweeds à 50c, prix do fabrique 75c. 
Corps et Calerons tout laine à 47c.

ATTENTION, MESDAMES î Chapeaux nouveautés, choix dans 50 formes, seule­
ment 05c, vendus partout $1.15.

Voyez tous nos départements pour les réductions dans les prix. Cachemires, Soie.,
Etoffes à Robes, Toiles, Cotons, Lainages, Gants, Menus articles, Corps et ,
Cols, Collets, Tweeds, etc.

BOISSEAU FRERES
£.i.> ET 237 R UE ST-LA U RENT

PILULE»
MÇGalïÆ
AFFECTIONS BILIEUSES fie.

____ ♦/‘S*
’ J»mnn4/T vr»» hoAt/HUr rfe 
■SIG O’ h votr'î ptiorma'- n.

ulrf'iK ne contient
a .npOiHon.contruh-sr. 
d r. se- r Uj*.I1 g :<'ritoi quel* 
qura j«i*ir»»an«l awi'jdu fué* 

, ü'- •u. ix-reuiê<!» aniVcrsal 
arc'ri'^aln fabriqué 

\>ftr Tne Evtn* Cherai- 
c«l Lo. C>ac--aaii,

L.&.A.

LIS—2a—tu J »
— B Jflré* toa’osra

C-ola<i«r.ta 4e aotra

NOURRITURE SUBSTANTIEL! E POUR ENFANTS
II* uni besoin â une bor ne nourriture hoH<I<- mai»» il» no peuvent pa* 

toujour* in «ilg< ior.

CE QU'IL LEUR FAUT C’EST LE h

Qui contient toutes Ioh vortacs fluKJ 
flf prcniitre qualify ronfMi-! • 

tr/’*, c’est une nourritur« cpn esli 
fac ile à digérer. %\u,u h

X.X21S ALLE?ds

f^UeV ê*i>»la flga»* 
p.» dacno» v*i non 

%v,r o ni verrai, •> u* 
■ment |l "5 ta Wj- 
dia. / t-9in pris un» 

«f «mgi.»r,L 
Nona a-on» t/m- 

R/'im or. rnnln <a prS- 
p.ratura po»r tain-

—------ 4 r* , » barv»« *t p.
onx rbeveai i*ur'-oo> ® ir-Ue. «»• •ahr 
10 tfs, et !.n" %'i*ra ro*;r h-* «■or» et I# mai «î» 
4mta. lîoaa *' or • "la ' io» la ptirgatlm fl* 
noumon» qui ^ * * 'iona* au «-ar.g
na«<gm ■ pnr- fc*. exp il»» touU-* i/éa» ^a 
▼#r* r*^.'5»iMri©a'- y. -af*J'il>l»at^aat 
é?ra p«-i** «w» touu «a- v.n I-r la «ri fient * 
«ai para:*-" at ie» r/»' ? r*4l n »arj,* dt* d in* 
«ne a itr» noionno. .Mm» Vr» It, ItK tiAi'â:4 
■t i.aj rii>. ru» Misnasae, Coin «le

j r'p*ra' on. pour'%1- j vJ ^ ~ 
rs ‘ mb-r 1»» poli# ffr_ T^j

ÇlZk&iSBë “Tê ’ • M ï> V \* i.....
iwrtnr^ par rA^üte to UWu to fini

Sont recommaudèes fg>*jr la guénron de la cJUotom, 
d#*s p&lrt couleur», d<* Vanémie, de^ prrtfn (te »ang et partes 
tlanchf» et de tout le» états d'épuiHemsot et de faiblesse 
géuénin. ____________
NOTA *'e* Pilules de Vallet (vrai - sont blauch 

Vl/l sur cbacuue e-t Acrit ;«• norn Vallet.

toi L. fRFRE. « CHAUPIGRr et C-, tac", 1*. fee JnH, Mil! 
En Tante dans toutes 1«* Pharmacies.

'i
h

*A»l

m La rii> ru» Micnaane. (Ma t
iarroOu XüaaUiL M^uask FL-J*e

a i.'*« CAi.vrroi. a»«mi.u loporonao-oK/xcT#.
trtntcunHT au» */vâl roun i» eutfiito* or»

TOUX QFINIATRES * BRONCHITES * CATARRHES
LARYNGITES * mALADlES DE POITRINE

Kityr Im «f-tUMv* f:\I»sl*LKS flOQtŒT por+mt m l*4«4q»^ t* la njttUrt «U 1 la**«ir«r
iFtn*, 4, Rua dé Cbtronnt. • Montréal : I.avioî rrrr rr *’rt *ow, et tonte» pliann*". <
#BtQ9>BB090B+B9ê*B—O*0MB9B<39M<9999BêB<tê9<

A partir Su • oc tutor» if *2, loMooromS 
la sar» Se la rw« Wladoor pour

«Htaa* 7.40 a.m.. *s 11.44 a.m.
»l > ri 1 .n«i. I>»< um. •-• >*» ». m. *bA.J0 p. na 
i o* « nio « H .** a. m ; •aMfc'p.m. 
i* .»•.(. t*hi< t».»». rit ‘•.««« p.m

M« Martr.M i'aui MlnaraaolU **IL4fttoim
Me Aun<>. N aUtirruil. t-U'.. »S.'J0 mu.. 4.14 pt 

nt.. SU f.m.
U in. I.« «t. I .1 |h*vkvmr i>9 a m..4.1A p ut. 
M Jran -:tu> a in. 4M p.ni.. 1*4.00tLli *aA.JU

p m.
Mu rhcortha 4 >• f m. | taVfl) p.nL 
M H».» iuth«. \\ ati'i l> <v 4.10 p.lu.
IVrth a* ‘-«i mu. A.U |* u». ••«W ivm,
N* »»|mmi ''»*»• a ni . LU' ivot. ; *•&•) ivm.
IL. i»\. N. I .. M J.*!!. N’ IL. «*tr, IuLOil p.m. 
Itu»i->>n. Iligand «l l\»iut F orl iiitc. SU p iu> 

De la u ara tou carre DulHouate 
ijoi'ba»', Mo a m. . faX ét p.m.
.lalntllr. m i.ahr.u r*. rr»>i»-Ki» imo SUpiito 
(HU»»a aStoi mu . 4.10 mn. a\4«> p.ia.
\X muilM'g rt VanctHivrr. --S.4Ü p.m.
• t l In. "t I u*.a. lu* «*i Me Agathe, S30 p.m.
bi J»m» nu . ' .’*» a.m . A »» j» m.
m. |;»mm< »»i bir Théré*»». kau nm,. inl Sp.nL.

« «i |> m . hSUpLOLi baiuoil t M (vm. au 
In n «lu > p i .

! i »'v«'aplê le »ntiie«ll M**traîna
eu. ulrnl («ni* I,-* lour*, le* «iimanelu’a In 
Huai» rnu-tiLli» * nulrea tramN mar» heroul la» 
j»>tii*»l« • 'aine •«■nlemeui A m«»ln* d'nvia 
», hii\. •• l ar* tatloir al «lortolr. Il**» 

i»«,n (a) hx«'«i|»ia la on
•b > i ’ «liui ni. in. t ('onnoi'tlim pour 
l’uillautl loua la» i >urx mu ei>i«* 1< « «i.iauHlia

111'111:Al \ i»KS DlLUCTHi

266 RUE Si JRCOÏES, Mlq [Mill
Kr Al \ GAUKS.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
CHANCEMÜIIT D'HEURES

4 «tater da lundi, la 17 o'toHra la Irais ax» 
|»r. . lau dpi*, i. « r». l iivHl** .'haqua Janf^
«’*> «•pie U- «tiiiiaïu'lir, «'«iiiiiiia nuU : 
l>ep»rl «I»* AloutiY'») |»«r Ir i ht min da far fia 

»»i*n«i Vroiu’ 7.jA lu au Ug»r«j lionavail» 
lure.

IV» uii «le Mont' par la « lirTnia «la far Par 
flqii' » ituatiien.Je le gare ila la ru# Wli»<t* 
•n»*. '• •• *

Iifi..ii Mi»ntra«l p»r !«-• hrmln «la far ês 
I - it\ pii < m .oirn. de la gaiYi cia la plaoS 
Dnlhou»!**, W hi n Dêpait «I# l.ê« m. 1( 40 hr».

Amvaà KUl.ie.lu Loup, 17,70 hra.
*' Ti.u. Piit.i'. . 10 VS hr*.
** Hlnm i-lvl, U) hr»M 1 1^ l’la» |«\ ¥1 I • hr».
" . uiiphrüton .'i ( . hr*,
•• Dülliiuialn. I X> lira.
*' 11.« I li u i ni, J 47 hm.

Ne* t u»U«\ 4 UA hr».
'* Ainnriun. Ain, lo i,-t hra. 
*• H .l*an. 14 .’A. |.t tu hra. 
- Hall fa*. UXl*'. /.U» hia.

la rliar «Inrlolr bilfi,<*i atlacbé an (rala ato 
prr»m iviHanl de Montréal S 7.AA hr* •• rrn4 
iUre«Mrmeut n lîahf.i « nunu i lutiitfeMiaitl

H *I r* (imIiim p«uii IIrIi'ivii «o tt .laan a» ran- 
«Irnf dur» imi-iit a dr* l llmtiop lr<« dlinan» i>««a 

I • * tmln» du 1 Infer- M • niai, vatra Munlréal 
et llnlif ik «Ktlitéi lolr«‘*a l'elei'lrtrlta al chituà 
fm par la \ npiuir d«'t lut'omel Ira*.

Lu rlri'iilnf l«»n .1- •• ti nhiM c*t réglée «l'aprét 
le lemp» rn*-)-» dr Iv-nf.

I'o.ii hllh i-. « i ntuir* ren-elgnoinanta n« 
nu « t ila>- pn» «lu pu «i i autres laux.arratt» 
gcuieiil» «lo» Irani *l« f * l. • m. i ndroi -or A 

G. W. UOItINSON,
Agent d« fret « t <ln« pu «.ngrr» de l>rb 

1 i*.V l Uf M la< que», Mutitraak 
D. POTTING K H,

Hurlnlonduat »n < heL 
Bureaui de* ehemin» de fer,

41 «melon. N.Il. 2<)oniobro. 207-64

Ligne Dominion
Do I.lV«M pool Vapeur De Montréal
)'> M «'■ t ........ ....................Mer.. 2 Not.
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AVIS AUX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 6 heures p.m. 
le vendredi

Nous ne pouvons garantir 
l’insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

Température
Probability» pour la* prochaine* §4 heur»»
Toronto, 27,11 hrs. a. m.—VriiUi 

de l’oueat ; temps beau ; peu de 
cbangemeiit dans la température.

LES LACHEURS

HETOUfl DE CHICAGO

Irrlvee] ou dernier groupe d’eicur-

Condoléances à l'occasion de 
la mort de Mme Rolland

Le* échevina de Montréal et leur» 
compagnons coropoaant le dernier 
groupe des excun»lonnl*t<‘f* à Chi­
cago, aont arrivé» en « etto ville, ce 
mut in, enchantée de leur voyage.

Mardi, lia ont pansé la Journée & 
Détroit, cette charmante ville pro­
prette et souriante qui non» lait 
oublier l'immense mais sombre 
Chicago. Lee large» aveline», le» 
excellent» trottoir», le superbe 
parc Belle-Isle, qui avec lo» enjoli­
vement» de la verdure, doit être 
comme un parterre pendant la «ai- 
son d'été, ont réellement aédult le» 
M ontréalttia.

Un certain nombre ont traversé à 
Windsor, sur la terre canadienne, 
où l’on peut rencontrer une popu­
lation canadienne-françaiBo amies 
considérable. Kn la compagniede» 
mcHaieur» Picard, du Progrè», il» 
ont fait la visite de Walkervillo, un 
village n»8cz consldéraMe composé 
de» employé» de la «iiHtiilerio Wal­
ker, qui produit lo 41 < lub Uye 
On comprend l’impression du visi­
teur en voyant entassé» environ 
80.000 quart» de la dive liqueur, at- 
Uadant Pftfa légal, soit daux ans, 
avànt d’être livré» au commerce.

Cette localité rappelle quelque 
peu le» petite» de Armour ou île 
Pullman, située» ii quelque» inille» 
do i hiengo et peuplée» des em­
ployé» de ces établiRnoment».

llier, après avoir contemplé le» 
Bile» plttorcHque» de Niagara, le» 
excursionnistes ont fait station près 
de trois heure» ù Toronto, pui»»oni 
partis pour Montréal ù 8.46 heure» 
p.m.

A leur passage ù Toronto, ils ont 
appris par télégramme la mort tlo 
Mme veuve J. II. Rolland, mère do
M. Damien Rolland et do Mme 
Raymond Préfontalne. Lorsque lo 
train ho fût mi» eu marche, il» so 
sont réuni» ot ont adopté lu résolu- 
lion suivante.

Proposé par MM. le» échevin» 
Gauthier, maire suppléant, Arthur 
Dubuc, L. Boisseau, J, Al. Dufresne 
et P. Dubuc.

Secondé ptir T. Berthlaume, L. 
Ethler, A. Senécal, Dr l.aberge, M. 
Melançon, Z. Benoit, L. J. Forget, 
T. Bastion, L. Beaudrv, A. Dépntlo,
N. I.aporte, H. Trudel, U. Langloi» 
et F. Charbonneau,

Et résolu:
" Que le maire suppléant et les 

échevins do la cité do Montréal, 
ainsi que leurs Invité», pendantieur 
trajet do retour il Montréal, ont 
appris avec un© vive douleur, ù 
lour pn»sage A Toronto, la nouvelle 
do la mort de Mme J. B. Rolland, 
mèro do l’échevin Rolland et de 
Mme Kay moud Pré tout aine, et 
qu’ils désirent exprimer il leur» 
collègues présents sur lo convoi, 
leurs profondes sympathie» dans le 
malheur qui vient do les frapper.”

En remettant le pied il Montréal 
les excursionniste» so sont luit un 
devoir d’ollrir leur remerciements 
A RI. W. D. llanmih, assistant gé­
rant général, du Grand Tronc qui a 
sans cessé accompagné les Montréa­
lais, et dont la courtoisie et les 
égards ont contribué a rendre eo 
voyage si agréable ainsi qu’A M. 
W. A. Ritchio assistant suri ton­
dant de la 44 Pullman car Co ” do 
Montréal qui a bien voulu mettre A 
la disposition du conseil doux su­
perbes chars, lo Tnrcany et lo Nia- 
gellan, richement capitonné# et 
princièrement entretenus par les 
porters do la compagnie.

DEPARTEMENT DE L’EAU

Ameliorations projetées, oto
La pose de» gros tuyaux de l’a- 

queduo a été complétée hier soir 
sur la rue Prince-Arthur. Elle con­
tinue sur les rues Berrl, Portier, 
des Allemands, Shearer ot Congré­
gation.

Les conduits do l’eau dans quel­
ques jours s’étendront sur toute la 
longueur do la rue Ontario.

M. A. Davis, le surintendant do 
Paqueduc, a commandé une nou­
velle inspection de tous les tuyaux 
de service parceou4!! a trouvé qu’il 
y avait un grand nombre do clés 
(9top cock») qui r’étaient pas conve­
nablement placés. Qaciques-unes 
étaient dan» les maisons ot d’autres 
au dehors, enfouies dans des en­
droits où il était uifiieile do les 
trouver.

Le département fera un relevé de 
la position de chacune do ce» clés 
et préparera une carte A l’aido do 
laquelle on pourra en hiver trou­
ver ces clé» sans être obligé d’eulc- 
Ver la placo et la neigo dans un 
rayon d'un demi arpent.

C est votre plus grand intérêt de venir 
noue voir

En effet, »i vous voulez faire un 
bon marché, être APaise pour ache- 
%cr, choisir parmi de grandes quan- 
iltés de riches fourrures, avoir le 
plus beau choix do Montréal et 
acheter dans le plus grand magasin 
du Canada, aux plus bas prix, il 
faut venir nous voir et c’est votre 
Intérêt de venir voir. Ne Doubliez 
pas. Chas Desjardins et Cie, 1537 
Bte-Catherine ot 1939 Notre-Dame, 
près du Balmoral. 27,28,31 et 2

Une cours© Inutile
Ce matin vers dix heurs, une fem­

me stest présentée au poste central 
de la police, en disant qu'une des 
pensionnaires d’une maison de h* 
rue du Champ de Mars, n’avait pas 
montré signe de vie depuis hier 
soir, alors qu’elle avait été vue en 
boisson. On semblait craindre un 
suicide. Le sergent Dubois accom­
pagné de quelque» représentants 
de journaux, »e rendit A l’endroit 
mdiqu et après avoir frappé A 
coups redoublés à U porte, a réus­
si A '^’euir une réponse. Le de­
voir ^ la police n’allait pas natu­
rellement plus loin que ceia.

Crai-4s animation ans Trala Rivièxaa

Attitude virils ds 1 fconorabla
M TalUoa

M DsBoachsrvllis #t M. Normand

Ainsi que nous l’avons annoncé, 
une grande aani-mbiée pop tique a 
et. lieu hier soir aux Trols-Hiviérea. 
Plusieurs députés conservateurs 
avaient été convoqués à celle as- 
«emblée par un de leurs collègue», 
et le rnot d ordre était ” Bas de LA- 
cheurs.”

La foule nombrense qui encom­
brait l’hdtel oe ville a manifesté le 
plus grand enthousinsme en favenr 
de M. Normand. Un député, qui 
était présent a dit ce matin à un 
des rédacteurs do la l'KfcsiL que 
h s conservateurs do Trois-Rivières 
•ont on ne peut plu» Irrités de ce 
oui so passe en certain» quartiers. 
Jamais on ne le» a vu déployer pour 
un CMudidal le zèle qu’ils mettent 
en ce moment au service de Al. 
Normand.

l'armi les homme» Influents du 
parti aux Trois-Rivières, seul M. 
DupleAHis, député de Ht-.M« rlce, 
travaille ouvertement pour M. 
Cook. Il est vrai que ce dernier est 
son beau-frère.

L’assemblée d’hier soir a été d’un 
intérêt vraiment peu ordinaire, 
mais ce qui s’est pa»»é avant et 
après l'aMeevnblée ©hl d’un© nature 
encore plu» piquant©. Les paroles 
que l’honorable M. Taillon nous a 
prié, co matin, de publier seront 
ausi.i lues par tout le mondo avec lu 
pl » vivo attention.

M. Normand et M. O. M. Augé, 
député de la division St-Jaeque», 
ont fuit, hier soir, R»deux diticour» 
de résistance. Ceux qui ont porté 
la parole, après eux, sont A!. Mil­
ton Macdonald, député de Ragot; 
M. Allard, député de Berthler ; M. 
I.acouture, mputé de Richelieu : 
M. Pierre 1 .©clair et M. Edouard 
Mallette, avocat» de Montréal.

A la fin de son discours, M. Mal­
lei te s’est écrié que 44 le» électeurs 
étaient | eut-Mro surpris de ne pas 
voir aux c è é» do M. Normand cer­
tains hommes a qui lo député de 
TroiH.Rivière» n’a jamais ménagé 
»u fidélité ni smi dévouement ; mais 
qu© si ces homme» étaient ingrat», 
il croyait Havoir quo les électeur» 
de Trois-Rivières ne le seraient 
pas.”

Après l’AHnemhléo les dé nté» 
présents et le» conservateurs les 
plus important» de l’endr it Hesont 
réuni» chez AI. Normand, où ce der­
nier leur a fait une déclaration de 
la plus haute importance.

44 Je suis allé voir l'honorable M. 
do Boucherville”, a t-il dit, *4 et jo 
lui ai demandé l’appui du gouver­
nement. 11 m’a répondu qu’il avait 
donné sa parole do rester neutre 
outre M. Cook et mol et ou’il ne re­
venait Jamais sur «a parole.”

A cts mots, les députés pré­
sent» se sont écrié : 14 M. Normand, 
si vous no pouvez pas compter 
sur l’appui du gouvernement, vous 
pouvez compter »ur celui de la dé­
putation ; vous n'avez qu’un mot A 
dire et vous verrez accourir pres­
que tous les députés ministériels.”

ENTREVUE AVEC M. TAILLON
Ce matin, un reporter do la 

Presse a eu une entrevue avec 
l’honorable M. Taillon, le seul ml- 
ni»tre aujourd’hui présent A Mont­
réal. Voici les paroles Importantes 
de M. Taillon :

Vous pouvez dire A vos lecteurs 
nue »i ma voix s'améliore un peu 
u’ici A quelque» jour», je me ferai 
un plaisir et un devoir do d seen- 
dre A Trois-Rivières pour y porter 
la parole en favour do M. Nor­
mand.”

L’honorable M. Taillon déplore 
la conduite do M. Duplossi» ei il 
ujouto A peu prè» en ces termes : 
v e n’est ]>a» quand on n été obligé 
de demander aux députés de voter 
eu faveur de mesure» impopulaires 
et que ces député» ont fait do» sa­
crifices pour nous prouver leur dé­
vouement et lour Udélité qu’on pout 
les abandonner.

M. Taillon a demandé A plusieurs 
reprises A notre reporter de publier 
le» parole» que non» venons do met­
tre entre guillemets,lui promettant 
qu’elle» ne seraient pa» désavouées 
et les répétant en présence d’un dé­
puté. Nous croyons une ces paro­
les seront lues avec beaucoup d’m- 
térét par tout le monde.

Honorablement acquitté
Un nommé Arsène Farron, accusé 

d’asnaut sur une enfant, a été ne- 
quitté honorablement. M. Du- 
breull, avocat, comparaissait pour 
l’accusé.

Club do rnquottos " Le Canadian'*
Les élections générales pour l’an­

née qui doit suivre, auront lieu le 
3 novembre prochain. Le nom de 
M. J. E. Dcülnuriors, marchand, do 
la rue Notre-Dame Ouest, est men­
tionné comme étant le titulaire.

Un volnard
Le sous-chcf de police Kehoe est 

l’henroux possesseur d’un billet 
contenant le nom du cheval ga­
gnant dans la course connue sous 
le nom de “Uambrnlpeshire Stakes” 
qui a eu lieu en Angleterre cetjours 
derniers. Notre ami Kehoe gagne 
par IA même la jolie somme do 
11,350.

Batteur do femmo
I.es constables Lemieux et Mo­

ranville ont été attiré», hier soir, 
dans une maison do lu rue Ontario 
où un Individu était en train de 
donner une raclée en règle A sa 
femme. 1 es cris de 44 au meurtre,” 
*• police,” avaient causé tout un 
Attroupement. L’accusé a comparu 
en cour du recorder ce malin. La 
sentence est remise.

CoxulolOancos
A une assemblée spéciale de la 

Cour Eveline de l’ordre des Fores­
tiers Indépendants, des résolutions 
de condole noos ont été votées A 
l’occasion de la mort de Madame J. 
B. Rolland, mère do notre cl.et Fo­
restier, Octavien Rolland et do P. 
Donatien Holland.

Les membres do cette cour et des 
cours sœurs sont priés d’assister 
aux funérailles qui auront lieu sa­
medi matin A heures au No 12 
rue St Denis.

A 1 air end©
—Un nommé ThéobnMe Tétrsnlt 

a été condamné, ce matin, A une 
amende de $5 et les frais, pour mau­
vaise conduite dans la salle d’at­
tente des dames. A la gare Bona- 
venture.

—Un barbier de la rue Ontario a 
payé, ce matin, une amende de |30 
et le» (Vais pour s'ètre permis 
d’avoir conduit son cheval A une 
allure immodérée sur la rue. Il y a 
même eu collision avec une autre 
voiture. D’après le témoignage des 
constables Landry et Bélanger, no­
tre Jtgaro méritait richement la pu­
nition qui lui a été infligée.

L'AFFAIRE GAFFRE
Entrevue me p. lente

Ce que clinent le* employé** 
du greffe

EXPLICATIOHS GD FfcKE GAFFRE

Un des reporters d© la Pkessf a 
en hier une conversation d’au-dHA 
d’une heure avec le révérend Père 
G; flr© an prehbvtèrs de l’église bt- 
Jostph, me Richmond, puis il s’est 
r« ndu ce matin en palais de justh e 
afin de donner A M. P.édsrd l’occa­
sion de donner lui m.iui »« s expli- 
estions, i.es deux ver»ions ne s’ac­
cordent pas sur touu les nomls.

Lo Père GiifTre dit nue ce qui l’a 
porté A faire la démarche qu’il 
a faite auprès d© M. Bédard au 
palais de justice, c’est c© 
qu't.n urètre de cct'e ville lui a dit à 
hou arrivée d’Ottav . (Je prêtre 
lui a dit : On raconte q i©, pendant 
le carême, vous avez été en pension 
chez i ne dsme et que vous rencon­
triez souvent cette dame seule dans 
sa chambre, et que le mari a été 
contraint d© vous congédier.

Alors, dit 1© révérend Père, ayant 
appris que ces propos avalent été 
tenus par M. Bédard. employé du 
greffe de la cour Hupérleure,je suis 
parti poor 1# palais ds jostles por­
teur d’une bonne pair© ds gifïle».

J’ai voulu revendiquer mon bon­
ne r. Figurez-vous ce que J’aurais 
pu faire autrement, l’année pro* 
ch îne, lorsque Je serais venu pour 
prêcher de nouveau 1» carême et 
que je nu serais trouvé ©n présence 
de grands visage» et d© | ersonne» 
qui se seraient peut-être dit: VoilA 
l’homme qui est accusé d’avoir 
cherché A détruire l’honuour d© 
telle famille, cto.

Le Père Gaffre dit que quand M. 
Kernick lui a offert d© passer dans 
le bureau particulier du protono- 
taire, il n’en voi lait rien faire ; car 
comme le scandale avait été public, 
Il voulait que la réparation fût pu­
blique. Il ©ut été plus content d© 
voir ulus do monde dans 1© greffe.

Voici ce qui M’e»t pansé uan» lu 
cabinet du protonotalre, d’après le 
Père Gaffre lui-même :

l e Pèro Guffre a demandé A M. 
Bédard • 44 Dites-moi donc quoi 
vous oousne A inventer ainsi des ca­
lomnies contre toutes les personne» 
en vue qui peuvent faire au bien ?”

—C’était, a répondu M. Béburd, 
dans le temps où on avait l’esprit 
tourné au mal et où on ne savait 
pas ce qu’on disait.

— ” Quand on a l’esprit su mal ot 
qu’on n© suit pas ce qu’on dit,” re­
prend lo Père, 44 II n’y a plu» qu’un 
refuge: c'est la Longue-Pointe : il 
■’agit de trouver une personne cha­
ritable pourvoi!» y conduire.”

Puis, dit lo Père, je »ui«sorti, em­
portant avec mol la déclaration de 
M. Bédard et cello do M. Lamothe 
que voici. La première est celle de 
M. Bédard:

14 Ma belle-sœur, madame Pierre 
Bédard, m'a répété quo M. Gaffre 
ponHionnait av« o une de se» tantes 
et qu© lo Père Gaffre était toujours 
A lui parler dans sa chambre.”

14 Monsieur Bédard m’a dit que lo 
Père Gaffre pensionnait chez une 
jouno dame, sa couRlne, A Montréal, 
et qu’il avait do telle» attention» 
pour ollo, dans sa chambre, qu’elle 
fut obligée d’avertir son mari."

Cette dernière déclaration est si­
gné© par M. Lamothe.

En sortant du greffe, dit le Père 
Gaffre, j’ai donné la main A M. Bé- 
dard ©t lui ai dit que puisqu’il y 
avait au fond de cotte affaire une 
femme introuvable, je ne m’en pré­
occupais moins, que je ne pouvais 
prendre la chose au Hérieux ; que, 
du reste, avec sa déclaration et sa 
signature, l’en avais assez pour le 
faire prendre.

Le Pèro Gaffre regrette beau­
coup qu’on ait mêlé A cotte affaire 
une famille respectable nu possi­
ble. Il n© comprend pas non | lus 
comment un Journal de cette 
ville a du y accoler le nom 
de l’abbé Guyot ; c’est sur­
tout ce qui l'engage à ren­
dre pi bliques le» deux décla­
rations précitée», A la lecture des­
quelles il ressort que c’est bien A 
tort qu’on a fait allusion A la fa­
mille en question.

Lo Père Gaffre, parlant de» Sulpl- 
oiens, dit que ce qu’il a dit c© sont 
les paroles Huivantes :

44 Jo n’ai ni la vertu ni la pa­
tience de l’abbé Colin et de» 8ulpi- 
ciens oui so laissent insulter sans 
répondre.”

lit il ajoute :
*• L’abbé Colin est un homme 

pour qui j’ai une estime qui va jus­
qu'A la vénération.

44 Sitôt qu’un homme a fait quel­
que bien dans lo pays, dit-il encore, 
sitôt qulil h paru avec éclat quel­
que part, la seule récompense qu’il 
reçoit, c'est l’ingratitude et la ca­
lomnie.”

Voici les parole» que le Père 
Gaffre a adressé A M. Bédard, en 
arrivant su palais ; il nous les a 
dictées lui-même :

•4Jusqu'A présent vous ave» eu 
affaire A des absents ; vous avez in­
sulté et souillé le» noms les plus 
honorable», les noms do ceux qui 
sont A deux titille lieux et oui ne 
peuvent pas vous répondre. Main­
tenant, vous vous adressez A une 
personne présents et vous saurez 
ce que peut un honnête homme 
contre la canaille.”

VERSION DK M. bAdARD
Nous n’avons pas voulu publier 

co qui précède sans user envers M. 
Bédard de la loyauté A laquelle il 
avait droit. Kn conséquence, un 
de no» reporter **est rendu co ma­
tin auprès do lui et lui a demandé 
co qu’il désirait A son tour livrer A 
la publicité.

•* En arrivant au greffe dit M. Bé­
dard, ’© Père G ffrs m’a dit qu’il 
était venu pour me sourtlerer ; mais 
il n'en n rien fait. J’étais naturel­
lement intimidé devant lui, caria 
majesté do sa soutane m’in» posait 
le reapc et.

Cependant ciuand il a parlé de 
canailles, je lui ai fait observer que 
c’en était assez, ajoutant qu© c’était 
par respect pour sa soutane que je 
me contenais afln de ne pas le frap­
per. 11 est apparemment plus fort 
que moi, mai», si c’eut été un laï­
que, jo ne me serais peut-être pas 
montré aussi timide.

"Je vous prie de dire, ajoute M. 
Bédard, que le seul homme A qui 
i’sie parlé de cette affaire est M. J. 
M. Lamothe, mon collègue. Je 
n'en al soufflé mot A nulle autre 
personne, ni dans le Palais de Jus­
tice, ni tu dehors.”

De plus, je n’ai rien affirmé; j’ai 
seulement raconté A M. Lamothe ce 
que j’avais entendu dire, et cela 
confidentiellement.

M. Bédard ajoute que la tante 
dont U est question dans les décla­
rations ci-dessus demeurait chez

les fecaurs Grises ds 1* roa 
Guy en même temps que
1s Père Gaffre qui était al >rs mala­
de ; cependant tout ce qu'il psui 
dire, c’<ai que «s b«-li©-sœor lui s 
dit avoir vu le rév( rend Pire Gaffre.

Kvlcemment il n’y a rien qui 
puisse justifier Us propos mjurlanx 
tenus sur le compta de l’éloquent 
prédicateur. D’autre pari bs ex- 
plii ftiiooê ds M.Bédard rétxt lisent 
les choses sous i n jour pl s favora­
ble pour lui.

Cef e version est corroborée par 
loua les antres emtdo yésdu gre fie, 
qui disent que, sans la scène de 
lundi, ils n’auraient jamais entendu 
parlor de cette affaire. Jamais, ni 
M. Bédard tu personne ne leur en 
avait parié, «i ce n’est M. Lamothe.

M. Lamothe, Interrogé par notre 
reporter, a répondu qu’il n’avait 
rien à dire pour la publicité.

Ls T R. Père F\brs. supérieur géaS 
ral des Otlats. dèccdé a Paris hier

NOUVELLES OUVRIERES
L«s écoles du soir

Depuis quelques semaine» 1© dis­
trict No 19 de» Chevaliers du Tra­
vail s’occupe incessamment d’obte­
nir du gouverneiimnt des écoles du 
soir pour les oi vriers.

Maintenant qu’on s’aperçoit que 
les efforts du Di»:rict vontêtro pro­
bablement couronné* de nuccès, ii y 
a de» gens qui s’einnn ssent, par la 
voix au cert.iin» journaux, d ©n ré­
clamer tout lo mérite.

Nous tenon» A le déclarer : si lo 
gouvernement ho rend au désir dos 
ouvriers, tout lo mérite doit en re­
venir au District 19, lui seul ayant 
fait, jusqu’A présent les démarches 
utiles pour obtenir celte faveur.

Lo gouvernement connniHSait de­
puis ces démarche» le» désirs des 
ouvriers, et n’avait certes besoin 
d’aucun conHeil eu la mat dru 
commo le prouve du reste la ré­
ponse faite par l’honorable Secré­
taire Provincial au District No 19.

L'Assemblée Coopérative
L'Assemblée Coopérative a passé, 

hier soir, une résolution pour re­
mercier les jonmaux qui ont con­
tribué au succès de leur assemblée 
publique.

Singulière loi
La loi de» pension», aux Etats- 

Unis, défend A ceux qui sont pen­
sionnés par l’Etat de fairo partie 
d’un© organisation ouvrière.

Voilà une loi singulière pour un 
pays qui se proclame le pays do la 
liberté par excellence.

Le Conseil Central dos Métiers et du 
Travail

Ce Hoir, assemblée spéciale du 
Conseil Central. But: Révision de 
la constitution.

Assemblée publique
Dimanche prochain, A 2} heures, 

il y aura une assemblée publique 
do tou» le» ouvriers travaillant soit 
A la lumière électrique, soit au t - 
léphone, soit au télégraphe. Cette 
asHumblé© aura Beu A la salle Ville- 
Marie, 1023 rue Notre-Dame.

Le but do cette assemblée est de 
former ces travailleurs en société.

Des orateurs adresseront la pa­
role.

Une grève gigantesque pour 1S93
Buffalo, N. Y., 27 — Les aiguil­

leurs du pays se préparent A une 
grève gigantesque pour lo moi* de 
mai prochain, afin d’entraver le» 
aff.iln s do chemins de fer do l’ex­
position et les forcer A agréer les 
demand* » d* s employés.

44 La grève de Buffalo et les au­
tres petites grèves qui sont surve­
nues cette année,” a dit le secré­
taire Joseph Heimerle, do l’Union 
des Aiguilleurs, 14 no sont que les 
prélude» do la grande grève de 189:1. 
Cotte grève sera la plus grande 
qu’on ait encore vue et «’étendra 
sur tout lo pays. Le» chemin» de 
fer seront alors A faire de» profits 
Immense». Le peuple, ne voulant 
pas qu© l’exposition devienne un 
fiasco, élèvera la voix et forcera 
les compagnies A régler.

44 Les plans do cette grève im- 
m use sont tous préparé». Les ai­
guilleur» de Buffalo attendent leur 
tour et le printemps prochain, ils 
prendront part A la grève qui 
s'étendra du Pacifique A l’Atlan­
tique et des grands lacs nu golfo du 
Mexique. Co sera uue grève na­
tionale.”

Monaco do lock out
Les propriétaires des fabriques 

do coton de Liverpool et Manches­
ter menacent de fermer leur» fa­
briques parce que leur» ouvriers 
ne veulent pas accepter uno dimi- 
uutiou do salaire.

Les maire» de ces deux villes ont 
proposé aux deux Partis de sou­
mettre le différend à l’arbitrage.

La menace de ce conflit a jeté la 
Bourse do Manchester dans Pin- 
quiétude.

On ©-«time qu© ce lock-out, s’il a 
Beu. mettra 62,000 personnes sur le 
pavé, dont la majeure partie est 
composée de femmes et d'enfants.

Des deux côtés ont est bien orga­
nisé pour un© longue lutte.

Il faut espérer que cette grève se 
réglera au moyen de l’arbitrage.

La arève ds Carmaux
M. Loubet, président d© la Cham­

bre des Députés, vient de rendre 
•on Jugement dans l’affaire de Car- 
maux qui avait été soumise à sa dé­
cision.

Il a été décidé qne Cnlvi- 
gnae, le mjiire de Carmaux, qui a 
évé remercié par la compagnie des 
mines et qui a été la cause de toutes 
le» difficulté», devra être considéré 
comme ayant pris un congé pour 1© 
temps qu'il sera maire.

Il a aussi décidé qu© la compagnie 
reprendra tous les grévistes excepté 
teux qui ont été convaincus d’avoir 
pris part aux troubles.

Hamblat. lo gérant de la compa­
gnie. dont les grévistes avaient de­
mandé la résignation, reprendra sa 
position.

La compagnie de* mine» de Car- 
maux a accepté la décision.

Le» gréviste» sont mécontent» de 
ce qu© M. Loubet ait décidé que 
les personnes qui avaient été con­
vaincus d'avoir pris part aux trou­
bles aient été excepté de la condi­
tion qui force la compagnie a re­
prendre *es hommes.

Argus,

Personnel
Le maire McShane est attendu ici 

demain matin.

ASSISES DE QUEBEC
L'affaire lercier-Patüü

Audition d© plusieurs témoins

Acd^ac« Skier api•• midi. 1» M 
setehre

(D* aotrtt eorrc«ÿo»<Unt partlcsllsr)
A 2.15 heures, leurs Honneurs les 

Juges B'.ttté »t Wurteie moment sur 
le banc.

On continue à procéder dans l’as­
sermentation du Jury. Enfiu, à 3 
heures, le» trois derniers jurés 
étalent assermentés, et 1© jury était 
complet. Il a© compose comme 
suit :

William Couture, Napoléon Fer- 
l»nd, i y; rien Guay, Napoléon Cou­
lomb©, William relletier, André 
Gagné, H. Actson, Joseph Thorne. 
Lewis Ward. John Hunt, W.Uiam 
Meflosky, Georg© Gregor.

MM. htiiart ©t Lang edoc expli­
quant ensuite la ratis© aux jurés.

On sait qu'il s’agit d© la fameu»© 
affaire Langlals dans laquelle MM. 
Merrier ©L Faraud sont accuses 
d’avoir conspiré pour fraudé le 
trésor public d’une somme de
900.000.

Un d( • paragraphes de l’indicte- 
ment accuse ans»! les deux hommes 
en qccstion d’avoir frauder la 
Cal»»© d'Economie pour la somme
de fê,003

A 4 heures on commence l’acdi- 
tion drs témoignages.

M. Fratten, député-greffier de 
la Couronne, produit les documents 
qui lui ont été remis lors de l’on- 
q» ête préliminaire dans l’affaire 
Langlai», copie r4©» lettres d© M. 
Mercier, toute la correspondance 
échangée en t re les parties lors de 
la trannaction, le» chèques, 1© 
bordereau do la banque Jac­
ques - Cartier ronr 925,00p, etc.

M. Boivin. assistant-secrétaire de 
la province est ensuit© entendu. Il 
occupait la même position en 1891. 
Il a déjà produit devant lo magis­
trat d© police un certain (lousier se 
rapportant au contrat de l’affaire 
Lsnglai».

Objecté à la question A savoir si 
c’est là la copie du dossier en ques­
tion qu’on lui montre, parce que ce 
n’est qu’une eonl© de l’original.

Objection renvoyée.
Le témoin reconnaît les docu­

ment» qu’on lui montre comme 
étant les même» qu'il a déjà vu».

Il y a dans ce dossier de» lettre» 
originales de M. J. A. Langlai», une 
de l’hon, M. Garneau. Le témoin 
fait lecture de cette dernière. Il y 
e»t dit que M. Garneau envoie à M. 
Chs. Langclier cerDine» lettres a 
sujet du contrat Langl.tis et prie 
l’hon. ministre do donner suite A 
cette corrrspondance,. suivant les 
instructions de l’hon. Premier Mi­
nistre. M. Garneau agissait alors 
comme pr< micr ministre intéri 
maire, et était alors commissaire 
des Travaux Public».

A cette époque M. Mercier était 
en Europe, l a circulaire annexé© 
an dossier n’a pas été écrite par le 
témoin ; c’est une copie de celle qui 
est resté© de record dans son bu­
reau. ( ’est une circulaire adressée 
aux différents départements don­
nant des instruction» sur la fourni­
ture de la papeterie, les échantil­
lons do papier dont chaque dépar­
tement avait besoin et priant de 
faire rapport.

Vers le 19 mars 1891, M. Mercier 
n’était nas dans le pava. Cette cir­
culaire lui a été remise par l’hon. 
M. Garnoau et so rapporte à l’ap­
provisionnement de» bureaux pu­
blic» de la papeterie nécessaire.
I II a reçu un grand nombre d’é­
chantillons du papier «ont on di­
sait avoir besoin aux différents dé­
partements. Par lo protêt qu’il 
volt dans le dossier, il constate que 
M. Langlai» a offert d’exécuter son 
contrat conclu avec le gouverne­
ment.

Objecté A la lecture de ce protêt.
Décision remise à demain.
A 5 heures la cour s’ajourne jus­

qu’à ce matin à 10 heures.
Audience de ce matin

Québec, 27 -Le procès Mercier- 
Pacaud s’est continué ce matin; il 
y avait grande foule A la cour. M. 
Boivin, assistant-secrétaire provin­
cial, continue son témoignage et 
dit uu’ll sait que M. Mercier est 
parti pour l’Europe en mars 1S91 et 
en est revenu en juillet*

M. Gustave Grenier, greffier du 
Conseil Exécutif de la province.—Il 
©si dépositaire des actes du Conseil 
Exécutif et du rôle du serment prê­
té par les ministres.

Eu janvier 1891, M. Mercier était 
ministre de la province ; il a fait 
de» recherche» et dit qu’il n’a trou­
vé dans le» minute» du conseil de» 
ministre» aucune traco d’écriture

2u*il y ait eu un ordre en conseil 
e passé au sujet de l’octroi d’un 
contrat pour la fourniture de la pa­

peterie A M. LangUis.
Transquestionné — Cs n’est pa» 

l’habitude de passer un ordre en 
conseil quand il s’agit de l’achat de 
papeterie, canifs, etc.

M. L. C. Marcou, de la Caisse d’é­
conomie—Il reconnaît la signature 
de J. A. l anglai» au bas de la 
lettre qu’on lui montre ; il la recon­
naît, étant semblaole A celle qu’il 
a eu sa possession. San» l’aide de 
la seconde signature, il n’aursit 
pas pu dire si c’était réellement la 
signature de J. A, langlai». M. 
Langlai» lui a remis un contrat si­
gné par Fbon. M. Mercier, et aussi 
deux lettre» do crédit pour $30,000 
chacune et signée» aussi par l’hon. 
M. Mercier.

Dans ce contrat il estjdit qne le 
gouvernement a décidé d'accorder 
A M. langlai» le contrat de la pa­
peterie pour quatre an». Les con­
ditions de la fourniture du papier 
sont aussi donnée». Les lettre» de 
crédit disent qu© le gouvernement 
a décidé do donner une avance de 

: $60,000 sur le prix du contrat* Ce»
I deux lettres de crédit sont de $30,000 
• chacune.

Il a alors préparé deux blanc* de 
I prêts de $ 30,000 chacun payables le 

1er Septembre 1891 et le 1er Mar» 
1893. Ayant comme sûreté le 

j contrat et les deux lettres 
de crédit. Il a remis A M. Lan- 

i glais un chèque de la cais­
se d’Economie sur 1a Banque 
National pour la somme de$iV>.772.« 
33 M. Pacuud était présent lors de 
la transaction lorsqu’il a remis le 
chèque de $56,773.33 A M. Langlai». 

i Celui-ci est parti en compagnie de 
i M. Facand.

Le témoin dit que depuis l’octroi 
de ce chèque, il a vu M. Mercier. 
Celui-ci est ailé A la Caisse d’Eco- 
notule lo 1er octobre 1891 et est en­
tré dan» le bureau dn président. M. 

i le président a demandé A M..Mercier 
pourquoi une lettre do crédit paya- 

| oie le 1er septembre n'avait pas été 
réglée. M. Mercier a répondu que 
quand M. Langiais fournirait le 

J papier comme il avait été convenu, 
la lettre de crédit serait payée.

La Caisse d’Kconomie n’a passé 
aucune résolution pour faire pour- 

i suivre M. Mercier an criminel en

rapport avec l’affaire Laaglai*. La 
personnalité de M. Facaid ne l a 
engagé aucunement A faire le prêt 
en <i «ration avec JL i angî is. bi 
M. Facaud oVüt p •• été présent la 
transaction ai r^it été faite pareil­
lement.

M. J. A. Langiais, libraire, avec
qui ce contrat a été pas%é,commerce 
•on témoignage. 1! explique lee en­
trevue» qu’il a «ues avecàLMercier 
au sujet de l’uct; ntrat pour
la papeterie et le» avantages qu’en 
aurait retirés ia province. En l*s7 
un contrat avait été préparé par 
riion. L. F. Pelletier.

Le témoin l’a signé mais il ne sait 
pa« s’il a été signé par l’autre par­
tie. Dan? t >us its cas il n’a Jamais 
été mis à exéc ition. M. Mercier a 
acte; lé de passer un nouveau con­
trat après les représentations qu’il 
lui faisait que la province en reti­
rerait un bénéfice de 16 A 20 pour 
I i.'.

A 1 heure, ajournement. M. l-an- 
glals continuera son témoignage 
cotte après-midi.

— La commission Caron a conti­
nué A si rger ce matin. Cette après- 
midi, M. lane sera entendu comme 
témoin.

LA COMMISSION’ CAKON

Les Juges Routhier et Tait de la 
rom misai on royale nommée poor 
diriger l’enquête sur les accusa­
tion» portées contre sir Adolphe 
Camn ont siégé hier matin. MM. 
Archibald, c.K.. et Lisaillon, C. R., 
représentaient la couronne ©t MM. 
Furguson, C. R-, d’Uttawa, et Fent- 
lano, C. K., sir A. P. Caron.

L’bon. Thos. McGreevy parut 
dans la salle d’andJence et sur l’in­
vitation de ht cour exhiba les or­
dres donnés par Sir A. I*. Caron pour 
fournir «es fonds pour les élection» 
de 1897. L ue copie de ces documente 
fut prise.

M. John J. McDonald, président 
du chemin de 1er do Témiscouata, 
fut ensuite appelé à donner son té­
moignage. Il fit 1© récit des cir­
constances dan» lesquelle» il avait 
obtenu 1© contrat de la compagnie 
du chemin de ftr de Témiscouata 
et des conditions stipulées.

Il est allé, a-t-il dit, à Ottawa, 
dnrrs 1© but d'obtenir des subside», 
mais il n’a pu avoir la plus petite 
conversation avec Sir A. P. Laron 
Sur le sujet.

M. Archibald demande ensuite au 
témoin s’il n'y avait aucune consi­
dération stipulée pour être accor­
dée par MM. McDonald et Boswell 
poor des fins politiques?

M. McDonald répond qu’&utant 
que Sir Adolphe Caron e«it con­
cerné, il n’en a pas été question. Les 
autres déclarations du témoin sont 
relatives aux arrangements qu’il a 
conel » avec d’autres personnes et 
dont Sir A. P. Caron n’a même pas 
eu connaissance. La déposition de 
M. McDonald est alors terminée.

MM. Boswell, secrétaire du che­
min de fer de Témiscouata, et M. 
Tarte seront probablement enten­
dus demain.

AZTEQUES MASSACRES

Par U# tromv*
El Pasc, 37 —0® a reçu ici U nou- 

▼élis qu’on village appelé Temo- 
cLio st hab té par des descendants 
dss Aztèques, dans l’Etat ne bu- 
kaafcaa.au Max>qoe, avait été 4é- 

‘ trui*. par ou fort détachement de 
j tro ie« dn got.vernei-en: et tous 
j ses habitants maeea< rés.

Drp. is longtcinis le» Az èques j refusaient de payer les taxes osé- 
: reuses que leur imposait le gouver­
nement Mexicain, lequel voula.t 

! e’.n.miacer «an» leurs croyances re- 
i l'gieute*. 11 y a d«. x i .uis le gou­

vernement envoya le Dôme batatl- 
' loo sour les ordres du général Lan- 
jal pour «Ouiueitre les Aztèques, its 

iobAig' • à psyr les impôts et accep­
ter les function, aires qu'on voulait 
leur imposer, ou les tuerions. Lors­
que les habitants de Temochio ap­
prirent ces nouvelles, iis résolurent 
de résister et de lutter jusqu’au 
bout.

norsqce les tronr.es se présent© 
rent, elles furent reçues par une 
vive fus.Bade. Vingt-deux off! i» rs 
et 14 soldats f rent tué» et un grand 
nombre blessés. Leux officier* 
et 46 sold its f rent fait prisonniers. 
.wou. i© général Knn al a*éefcappsu

Lorsque ia nouvelle d© ce désas­
tre arriva aux creilies du président 
Dial, il fut aussitôt décidé d’exter­
miner les rebelles.

Lorsque tes derniers furent in­
formés que leur perte étau résolue. 
Ils répondirent: Dieu est avec nous, 
nous ne serons pas pris.

Environ 1,200 soldats furent en­
voyés contre nuff- lundi dernier. Le 
combat fut terrible. Les Aztèques 
étaient seulement su nombre de 28 
avec leurs familles, opposèrent une 
résistance désespérée. Ils se réfu­
gièrent dans leur église, où ils fu­
rent to..» massacrés jusqu’au fer­
mer, après avoir tué ou blessé 368 
soldats

AMUSEMENTS

A't?

DEPARTEMENT DES CHEMINS

Un petit personnel
Le personnel des employés du dé­

partement des chemins est aujour­
d’hui réduit à son minimum, et il 
no sera pas augmenté avant le 30 
novembre, A l’arrivée de la neige. 
Les gages do cette semaine sont 
d’environ Î6.000. Lorsque le per­
sonnel du département est le plus 
nombreux, dans les mois de mai et 
do juin, la sommo des gages est en 
moyenne de $18,000 par semaine.

SPORT

—Les deux cour»©» spéciales qui 
ont eu Beu hier après-midi au parc 
Lépine, y avaient attiré environ 
cinq cents personnes. Ni la tempé­
rature ni la piste n’étaient très fa- 
vorables A des courses de ce genre. 
Un grand nombre d’amateurs d’Ot­
tawa ei de Québec étaient venus 
pour être témoin» de la course en­
tre James et Stadacona, pour une 
bourse de £500. Les paris étalent 
en faveur de James dans la propor­
tion de 10 à 7.

La première courae a été la course 
nommée, à laquelle ont pris part 
trois chevaux. Redmond, J. B., et 
Little Pitt. Redmond a gagné avec 
la plus grande facilité. Voici dans 
quel ordie sont arrivâtes trois che­
vaux.
Redmond...................................  111
J. B............................................. 2 2 2
Little Pitt................................. 3 3 3

Temps, 2.34, 2.37$, 2.45.
La course de cinq mille entre 

James et Stadacona a été gagnée 
par Stadacona en 15.01. Stadacona 
est arrivé près d’un mille en avant 
de James.

Le jugement a été que James 
peut battre Stadacona pour une 
course d’un mille, niais que pour 
une longue distance, Stadacona a 
tout l’avantage.

—M. A. Louden vient d’être ex­
pulsé du Club de chasse de cet* e 
ville, A cause de la manière inhabile 
avec laquelle il a monté le cheval

Pearle,” aux dernières courses de 
Bel-Air.

—Une dépêche de Londres nous 
apprend que la jument La’Flèche, 
au baron do Hirch, a gagné les 
courses du Cambridgeshire, hier, à 
Midmarket.

— On mande de New-York que le 
•'Club Athlétique de Coney Island ” 
a offert une bourse de $16,000 pour 
une rencontre entre le» boxenrs 
Jim Hall et Bob Fitzsimmons. Hall 
a répondu d’Europe qu’il accep­
tait. Fitzsimmons donnera sa ré­
ponse sous peu de jours.

—On mande de San Francisco 
qu’il y aura d’ici A deux mois, deux 
rencontres de boxe irs, entre Geo. 
Dawson, de l’Australie, et Doc 
O’Connell, de Boston, pour une 
bourse de $3.000, A la fin do novem­
bre ou au commencement de dé­
cembre ; et entre Johnnie Van 
Heeat et Solly Smith, pour une 
bourse de $2,000, le 29 décembre.

Varia®»
Mademoiselle Herrainie Lefebvre, 

sœur de notre ami, M. Z. Lefebvre,
| attaché A la rédaction de l’Efen- 

dnrd, s’est mariée ce matin à M. 
Jarrv, du Sault aux Récolleta. Nos 
meilleurs souhaita A l'heureux cou­
ple.

Frappa par un train 
Un nommé Andrew Carmichael, 

Age de 18 ans, demeurant au No 100 
rue Charon, à la Pointe St-Charles, 

, a été renversé par on train A la tra- 
! verse de la ru© Wellington et Mul- 
i lin, ver» 4 heure* hier après-midi.

Ses blessures ont été pansée» par 
I les docteur» Hutchison et Bell. Le 
4 blessé a été transporté chez lui.
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J «tut si *tr Aurfwaiue Horn* TUsUa^aa. -om- ia direction, de C. B JcSe."—a. Kkw «* 
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SOCS LE PATRONAGE
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Lad j Abbott. Lad j Botiih. Luly 
LaUj .K iuMK. Mil* M. Su-...-. ’

c»«r*. A. I>ruina*oo.i Mlo 
Wuirentaa TU.maa

A U salle de Wiad-or. Montrai Jeudi. V«u. 
dreù: cl »4Mwdi. le A l U i Nü.tatbsu 

M Leu UraaM du mûrir.gt .'.netea '
la rraiuitf pest-imime S .e du OUT.
DU «{'.mnf* »ur U ardus. Ii*
Lunltcntre au liruruv.ekl au graod <<>•»■ 

La eju-mii»? a rte coaipiMre 
u». ut puur ■ cour -Te. C'uatiMuea. •*■•0** 
tuu u» plu» a^i rupri. ociurUoaB<j»t««a. la
tuu- que. In d. c*»r«. le- • m-e* er le- « rf< ls 
Ittnitrre . le ~ -»®i due niu* ndstubés®

▲vis aux tailleurs
N’allez pas A Ottawa, car il y a 

actuellomeut des difficultés parmi 
la classe des tailleurs.—Joseph Mc­
Cracken, secrétaire. 300—6

—Vente spéciale de chaussures 
pour darnes, jeunes filles et enfants, 
à la Ville de Montréal, coin St-Lau- 
rent et Ste-Catherine. 295—6

On dit qne la gloire est une vaine 
fumée, par contre la fumé© du ci­
gare Reliance Rosebud est une 
jouissance solide et pure pour 1© 
fumeur. 297—6

Naissances
Rlacksurx—Eu rstte ville.]/» 22 octobre. 

IVpouno du docteur Nairnc 1 Mackburn,un tll*.
Parrain c-t marraine : M. et Mdo Antoine 

LsohspsUs.
Mariages

Bwsovnettk - Tklmossz — Co matin. M. 
Eric Bisiioiinctte, marchand-sellier de cette 
ville, ronduirait fe l'autel du Sacre-C<eur do 
l'eglinc Notre-lAame. Mlle Marie Telmosne.

La bénédiction nuptiale s été donnée par
M. lo rnre Ionienne.

Pau do cartes.
IKRRo*-Tor rville-à la chapelle du Sacré- 

Cœur. Montréal, le 27 courant, par le Rêvd
N. Troie. Michael J. Ferron. avocat, fl U de 
M. Ferre,® a Mlle Corinne Tourvill*. la plus 
jeune de3 allen de l'honorable Louis Tourvillc.

Décès
Rou.Axr—En cette ville, lo 26 courant, à 

l'Age de 70 an*. H nioi« et 26 jours, madame 
Esther Bonin dit I)ufre*ne. épouse de feu 
l'honorable tiénatenr J. B. Rolland.

Lc«* funérailles auront lieu samedi le 29 
courant.

Lo convoi funèbre partira de sa demeure 
No 12 rte St lien!'» A rj heures pour se rendre 
àrégUesNotre-Dame.St delà au cimetière 
de la Cdte-drs-Nelgcs. lieu do ia sépulture.

Parents ot amis sont pries d y assister sans 
autre invitation. 2

Champaons—I» 19 courant, à Philadc-phie, 
Pe.. E. Champagne, courtier do Montréal, 
apré* quatre leurs de maladie. I^s journaux 
Csnadicns sont prie* de reproduire.

Lamarur dit Lahivicrc—Au village Tur- 
eot, le 2T ourant. a Pège do 38 ans, 8 mois. Fé­
lix Lamarre, dit Lartvièrc.

I/cs funérailles auront lieu vendredi le 27 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure du 
défunt, village Turcot a 7J heure» a. m. pour 
sc rendre à 1 église de la Côte-St-Paul, et do 
lÀ au cimetlere de la Côte-des-Neiges. lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y aaoister sans 
autre invitation.

Tcroot—En cette ville, le 26 courant, à 
l’Age de 4o ans. Mario. Alice Hensley, épouse 
de François Xavier Turcot.

Les funcrailles auront Heu vendredi le 28 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son epoux No 71 rue Beaudry at>4 heures a.m. 
prur *e rendre à 1 egli-c titc Brigtde. et* do la 
au cimetière de la COto des Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parents ci amts sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

ArsPLiE—En cette ville, le 27courant. Mag­
gie. Cicorgiana. flilc cadette de John Ainslie, 
âgée de 6 mois et 9 jours.

Service Anniversaire
Le service anniversaire de fen dame Cathe­

rine Picard, épouse de Olivier Faucher. Kcr., 
sera chanté à l'égliM de l'Hospice St Joseph, 
rue Cathédrale, samedi le 29 courant a 7fr 
heures. 8

Messieurs Marcotte
Frères, vendront la 

propriété du Fare Amherst 
à l’encan, .samedi le 29 octo- 
tre sur les terrains. Ce sera 
une grande vente.
ARGENT A PRETER
sur hypothèque. Conditions faciles, chez

PAPIXXAU. MARFN A MORIN.
--------o-:- notaire» -: o--------

Téléphone No 13Z». No 56 nas St Jacqnaa.
_________________ 300-j no________________

BANQUE D'HOCHELACA
Succursale meSte Catherine,Est 

(No 137» ru* Ste Catherine)

M (#«<

iu-u a !» h'.urrcui 
rt'.uart. rt

d. Nu n t rus 
.*'!« ( atheria*-. u. .nil W Z* uciAthrs. fraitrs»
jüc ; ftir-gea rvœrvws (1 chaaua.

________________2^- r.J».3».j.A4

nanae. bonto tenue ot «Marc-oo
phyoMluc A !:<>} M i dcmild. jr l>e» 

» ia*-** «erotu ouveru» mercredi le H cou- 
ram a 8 hr» p m. tiocr le- * oromencunU; 
îu* • laa-es do. uv> n.W udl le !.< < i.-aut a 
i hrs p.m. « a mmi- do btmn»

fcalio d A-a-n.i» .t> du Quecas. i'O—mo

LA DANSE
Cla-i«*s du nrofe-Acur Burfcce comme suit : 

la classe des rr.*anî • U s marte* «>t \cn-
dmiu soir-: < 1j»"*> de» rloe» a\a:u>*ii loué 
le* mercredi» soi ni. (Billet pour une «suis p«T* 
nonn<*|. l_t prenut-re cia—o de lnpm.m»dl 
p *ur les conmucMiit* sera ouverte m irdi et 
v ’.e 1' e 1 .1 >» t • - •» 11.-'. Le­
çon» privées le jour on le noir. T<- »te* le# 
< ;a«*e» sont sou» la direction du professeur 
iKirkec pentonncLemci.L
2269 RUE STE-CATHERINE

«dv ino

r K manques 
| pa* d* v.*ir 
Grand Panfc 

j rama de la fa­
meuse guerre in­
dienne. du juin 

. KX. ain*i que la 
jà '1 défaite du geno- 
•*J| n»l (’iistcr qui 

mourut avec tou­
te* lus troupes 

«iSH par 1 union do* 
bÎoUX. noU» leurs 

u— m£<J fameux chef* 
Gall et Sitting Bull.

Ne manquez nas d’y aller. ENTRIE 25c. 
Ouvert loin les jour», de 9 a.ra. a 10 p.m., 

le* dimanche* de 1 hr. p.m. a 6 heures p.m.. 
1981 rue Sts Catherine, cola de la rno Pt Ur­
bain. Le* chars transportent le monde de 
toutes les partie* du la ville. llà—jno

NOUVELLES ANNONCES

i

AKKiVI TROP TARI» POCB KTKB

\ LOU K H -Plusieurs logements, grande et 
petit*. 56 Fortier._______________fiff 6 _

\V EN DRE—Chanoe rare.une de* meilleu­
re* buvettes, ru*' Craig, au coin d une 

ruu ; on fait un commerce du $40 par jour et 
il peut être amélioré par un homme actif et 
competent : bonnes raisons données pour la 
vendre. L. Harris et Cie, 19SS rue Sic ( atho-
rine. pré-* de la me St Urbain.  >X>—6 

A VENDUE Un magasin de provisions, 
1452 ruu Ste Catherine.________

IA MACHINE A COUPE K DE B L’D- 
j ING TON e«*t la plus i>erfeciionnée pour 
tailler le** robe» et manteaux, etc. Kuseignee 

en3leçon»»euîemeat par DU» D.Gourd.No lltü 
rue Ontario et 717 gangnlnet.________3b©—6

ON DEMANDE à acheter 1 ameublement 
de 3 ou 4 chambres d une personne qui 

désire discontinuer de tenir maison. Adres­
sez I*. O. A. H ruu ^t Louik. • 3uu -2

N TROUVERA une boune femme dé 
journée, 22 rue »t Dominique, en h*ut.___ __________ 3üt>—2 _

.N DEMANDE une servante générale ro^ 
commanduc. No 130 Avenue Laval.

360-3

O
O

ON DEMANDE une nervanto générais 
pour une petite famille. On préférerait 

une femme d'un Age moyen ou une jeune tills 
do la campagne. Bon chez oui. Jsc présenter 
au No 7ul rue Craig.______ 306—1

N DEMANDE une servante, 32 des Ri- 
viéecs. 600 -3

N DEMANDE de bonnes modiste!». No 
22lj rue St Laurent. 3ü0—3

ON DEMANDE uno jeune fille sachant 
parler anglais pour 1 ouvrage général de 

la maison. Bon* gage''. So présenter au No 
791 rue du Paiala. 200—3

N DEMANDE une servante généra le, pas 
de lavage, au No 469 rue 8t Antoine.

300—6

O
O

O

ON DEMANDE un commis pharmacien.
deux tk troih an;* d’cxperiencc. bonm-s re­

commandât ions. S'adresser en personne au 
No 139 rue Maisonneuve, apres < heures p.m.

300—1

ON DEMANDE un sellier. 49U B hel.
200-2

O

ON DEM VNDE une servante générale ;
doit être «ne bonne cuisinière ordinaire ; 

pas de lavage ni repswage. Recommanda­
tions exigées. S'adresser a Mme Ii. Garth. 
616 rue 9t Denis.________________

ON DEMANDE une servante générale, 
surtout lionne cuisinier©. No 63 lie ni.

Pas d'enfants ni de lavage,_________ 300-3
N TROU Y ERA au No 258 Jacques-Cartier 
un homme capable pour réparer Ich hour-

ru res._____________________________ Xü-i

N DEMANDE un forgeron-voiturier au 
No 940 :*t Jaoqucc____________300—3

ON A BESOIN d’un jeune homme, ben 
vendeur, pour solliciter des ordres par­

mi le détail dans différente* ligne*. S'adres­
ser chambre 5. 209 Jft Jacquea^_______300—1

N DEMANDE une servantes, bons gagé* 
pas de iavage. C6 de.» Allemands. 300—3 

N—DEMANDE un barbier au No V4H rue 
Notre-Dame._________________ 300—1

ON DEMANDE un» fille de chambre et 
une cui*iui« re au No 339 rue Denis, 

avec de bonne* reference* »en]©ment. 300—2

ON DEMANDE un forgeron ponr travail* 
1er les outils do pierre et lé* chevaux, 

■'adrawer a J. l Uk fer. Pont Vlan.__30U—2

ON DEMANDE 6 menuisiers de première 
eiasse. Baril et Oorbeil. 13 et 15 ruelle 

Josaphat. avenue Papineau. 300-3

O
O

O
O

Maintenant ouverte au public. Dépôts reçus 
en comptes courants. Intérêts alloués sur dé­
pôts d «pargne. OSCAR TE^s 1ER,

Stt-jno Gerant.

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex-chef do CLfXlQTE et ancien élève de« Hô­
pitaux et de la Faculté de Médecin© de Paris.

Téh 8354. 38 Carre Richmond
Consultations : 8 à 10 a.m., 2 a 4 et 7 à 9 p.m. 

tous le* jours.299—j no

SECHOIR nou­
veau en m»*tal 
galvanisé. Peut 

durer pendant 
do* annee* ; r© 
rouille pv et ne 
déchiré pas lo lin­
ge quand il gele. L'inrtrument est à l’épreu- 
re dw frvid et de la pluie. Ven©* ^examiner 
au No 1733 rue Notre-Dame et aussi chex L 
J. A. Surveyer. 6 rue St Laurent. On deman­
de des agents pour toute la Puifsam'e. J. A. 
Le BARON Sherbrooke Que. 396 -J no

AVIS PUBLIC
est par le présent donné, qu a la réquisition 
de Archibald W. S’evenson. de la cite et du 
district de Montréal, comptable et curateur a 
la «ucocsaion vacante de feu John Frederick 
Wnifl. en son vivant de la dite cite de Mont­
réal. marchand, le notaire soussigné procéde­
ra. le quatrième jour de novembre prochain, 
a l'inventaire de la dite succession vacante 
an bureau du dit Archibald W. Stevenson. 
No 17 rue St Jean. MontreaL

O'HARA BAYNES. N.P.
Montréal, 27 octobre 1862.

N DEMANDE une servante générale au 
No IS.1) rue St Peals._______ 300—2

N DEMANDE un barbier, plac^ pour 
l’hiver. 6*2 rue Wclhngton.____300—I

f >ERDU. le 2f*. un gros cheval brun, attelé 
X à un butrgy couvert a deux shgo*. Sa* 

dresser chez M, Meunier, rue lion»ecour*.
300 3

LA PROPRIETE DU 
PARC AMHERST. Les 
propriétaires garantissent 

qu’un chemin de fer urbain 
sera construit et que des 
chars circuleront h travers 
cette propriété l’été prochain.

300—j no

LAMPES D'ETUDIANT
Non§ avons un grand assortiment de lam­

pes avec bec Argand et abat-jour blanc; ia 
lampe la plu» convenable pour étudiant* $1 et 
fl.ü. Il ne nous en rc-ste plu« une qucl'iue*. 
une». Venez immédiatement Magasin d» 
Lampe» do Cole 1793 rue Noir»-Dame. 30Q-1

AVIS de FAILLITE
DANS L AFFAIRE DE

LOUI?* II ELLE A tf
Faisant affaire* sous le nom de

H. F. POIRIER
MONTREAL.

Le* soussigné» vendront par encan au ma 
gaxin No Uni rue Ste Catherin*.
Vendredi, le 4 Novembre 1892

L'actif de la faillite comme suit :
! Fonds de commerce de marehandîaee

sèche* efBxture*. cnrtron fü'Y. xj
i Dettes de livres» «ovin»» 200.00

On peut voir le» marchandise» sur demande
an magasin.

KENT A TURCOTTE.
7 Place d'Anne*. Montreal.

MARCOTTE FRERES,
Encan leur». 27.23.2*31.11
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